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INTRODUCTION 

 

En Algérie, le secteur vigne occupe une place importante dans la vie économique, sociale et 

écologique du pays. En effet, selon le ministère de l’agriculture, ce secteur occasionne actuel-

lement plus que  1,5  millions jours de travaille par an. Il participe efficacement à 

l’installation des habitants à leurs régions viticoles et il participe aussi à l’approvisionnement 

des marchés locaux en raisins de table sur une période  plus de trois mois (août, octobre, no-

vembre) ; sans oublier que l’exportation des produits viticoles et surtout des raisins de cuve 

apportent au pays environ 6 millions de dinars chaque année (I.T.A.F.V., 2005).  

Néanmoins, l’état du secteur viticole en Algérie, souffre encore de  certaines difficultés qui  

l’empêche de suivre l’évolution économique du pays. Parmi ces difficultés, le vieillissement 

et l’état sanitaire médiocre des plantations qui limite la vigueur et potentialité  de production 

de la vigne. En effet, la stratégie nationale pour le développement du secteur viticole a mis un 

programme pour atteindre certains  objectifs tel que le renouvellement des  vieilles plantations 

de vignes, l’amélioration de l’état sanitaire et cultural des vignobles existants, la création de 

nouvelles plantations….etc.  

Les ravageurs de la vigne sont les autres causes principales responsables des pertes dans les 

vignobles. Parmi celles-ci, nous pouvons distinguer les nématodes, les cochenilles, les aca-

riens, les lépidoptères et les cicadelles. La plupart de ces déprédateurs ont été introduits en 

Algérie où plusieurs d’entre eux sont susceptibles certaines années de causer des dommages 

considérables dans certaines régions viticoles comme fut le cas de la cicadelle des grillures en 

2004, 2005 et 2007 dans les vignobles de la Mitidja et de l’Oranais (Bounaceur, 2010). 

 

 Pimentel (1991) estime que sans aucune lutte contre les insectes, les agents pathogènes et les 

mauvaises herbes, les pertes occasionnées pourraient dépasser 35% de la production agricole. 

Cette lutte est encore très dépendante de l’utilisation de pesticides, mais la nécessité d’utiliser 

des méthodes de lutte différentes s’est révélée accentuée après l’apparition de problèmes envi-

ronnementaux comme la destruction de l’entomofaune utile, qui a entrainé la résurgence 

d’organismes nuisibles après une période de faibles effectifs, ou l’émergence de nouveaux 

déprédateurs comme les cicadelles des grillures en Algérie (Ait Said, 2002;  Bounaceur et al., 

2006), la diminution globale de l’efficacité de ces traitements par l’apparition des résistances 

dans les populations cibles (Riba & Silvy, 1989 ; Rajnchapel-Messai, 1993) et surtout les exi-

gences des consommateurs en matière de résidus et de qualité de produits. 

 

Aujourd’hui, le viticulteur doit disposer de renseignements fiables permettant d’éviter les in-

terventions phytosanitaires inutiles pour une protection de l’environnement,  la santé humaine 

et d’assurer la sécurité alimentaire. Des connaissances approfondies sur la bio-écologie des 

ravageurs, leurs comportements, leurs distributions, leurs préférences ainsi que la connais-

sance de la dynamique de ces populations sont indispensables de nos jours en vu d’une meil-
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leure gestion des ravageurs potentiels des vignobles comme les nématodes phytoparasites et 

les cochenilles, afin d’adopter une bonne stratégie de lutte.  

 

Ces objectifs doivent être réalisés dans des conditions phytosanitaires contrôlées. Pour  cette  

raison, le ministre de l’agriculture a élaboré une liste qui fixe les principaux ravageurs de  la 

vigne  qui ont une incidence économique sur nos vignobles et ceci pour le but de les contrôler 

au niveau de  multiplication végétative et la commercialisation des plants de vigne. Parmi ces 

phytoparasites on  trouve  les  nématodes et les cochenilles, bioagresseurs très redoutés, sur-

tout sur les cultures pérennes telles que la vigne. 

Chez la vigne,  les nématodes actuellement identifiés ne s’attaquent qu’aux racines. En effet 

les nématodes les plus redoutables sur vignes et qui font l’objet de plusieurs recherches et 

publications (Galet, 1982). Cependant, il est obligatoire d’avoir des informations sur la dyna-

mique, la distribution et la composition des populations de nématodes en vue de bien com-

prendre le rôle des nématodes phytoparasites dans les écosystèmes culturaux (Bird et 

Ramsdeli ,1985). S’il est maintenant certain que le Xiphinema  index (principal vecteur du 

court –noué ) se répartie dans les principaux régions  viticoles de l’Algérie et cause dans cer-

tains cas des dégâts considérables sur vigne , il n’est pas encore connu si d’autres nématodes 

du genre cité précédemment, sont aussi importants et peuvent être la cause de 

l’affaiblissement des sols de certains vignobles du pays  pour cette raison , il est utile de faire 

une prospection dans nos vignobles et prendre des échantillons de sols afin d’analyser, identi-

fier et déterminer l’importance de leur nématofaune.  

Egalement, les études sur les cochenilles dans les vignobles algériens sont pratiquement ab-

sents, cependant le seul travail pionnier remonte à l’époque coloniale (Dellasus et al., 1933) 

suivi par les travaux de Bounaceur et al. en 2008  et 2010.   

 

 Pour ce faire notre choix s’est basé sur  des prospections des régions à vocation viticole prin-

cipalement du centre et de l’ouest du pays, en raison de leur potentiel important, ceci pour 

plusieurs raisons. D’une part, ce  sont des régions très connue en viticulture, elles sont très 

anciennes et presque tous les vignobles sont âgés. D’autre part, l’état sanitaire actuel médiocre 

de ces vignobles. 

L’ensemble de ces travaux doit permettre d’améliorer la connaissance des nématodes et des 

cochenilles inféodés à la vigne, ainsi que leurs nuisibilités en vue d’une meilleure gestion viti-

cole dans le cadre d’une viticulture durable. 

 

La présente étude effectuée au niveau des stations viticoles dans les trois appellations Centre, 

Est et Ouest du pays; qui s’est étalée sur trois années successives a pour but de:  

 Evaluer de la diversité des nématodes et des cochenilles associés à la vigne dans 

quelques régions viticoles au nord de l’Algérie ainsi que leur distribution géogra-

phique.                                                                                                 
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 Etudier la dynamique des populations des principales espèces de nématodes (Xiphe-

nema spp.) et de cochenilles farineuses (Planoccocus ficus) inféodés à la vigne sur dif-

férentes cépages de vigne dans le centre algérien; 

 Améliorer les connaissances sur l’effet des caractéristiques physico-chimiques du sol 

sur les communautés de nématodes. 

 

 Fournir des connaissances, sur la dynamique des dégâts de cochenille farineuse Pla-

noccocus ficus. 

 

Pour cela nous avons subdivisé notre travail en deux parties à savoir, une partie bibliogra-

phique et une deuxième expérimentale : 

 

La première partie donne un aperçu bibliographique sur la plante hôte vigne ainsi que ces 

bioagrésseurs. 

 

La seconde partie est consacré à l’étude expérimentale,  ou sont évoqués, le matériel et la mé-

thodologie de l’étude; les résultats et la discussion et enfin une conclusion générale relative à 

nos résultats.  
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CHAPITRE 1 : SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

 

 

 

1. Bibliographie de la plante hôte : Vitis vinifera. 

1.1. Origine de la vigne : 

L’origine de la vigne se confond avec l’histoire des végétaux, sa culture a débuté il y a envi-

ron quatre mille ans à partir des espèces sauvages du proche orient  (Caucase, Asie et Iran) 

(Robinson, 1988). Introduite en Europe un siècle avant sur les rives de la méditerranée. Elle a 

gagné progressivement de nouveaux territoires tels que l’Afrique du sud, l’Australie, la Nou-

velle Zélande et bordure nord-ouest du pacifique (Tabourga, 2002). 

1.2. Classification et systématique : 

La vigne est une liane à tige sarmenteuse munie de vrille qui lui permet de s’accrocher très 

facilement à divers support. Les rameaux herbacés sont appelés pampres.Après l’aoûtement 

du bois, on leur donnée le nom de sarments. 

D’après Reynier (2000), la vigne appartient à la famille des Vitaceae. Cette dernière com-

prendre 14 genres, dont le genre Parthenocissus auquel appartiennent les vignes vierges, ori-

ginaire d’Asie et d’Amérique du nord, et le genre Vitis originaire des zones tempères de 

l’hémisphère du nord. Ce genre est divisé en deux sous genre : Euvitis et Muscadinia. 

1.3. La phénologie de la vigne : 

Le cycle annuel de développement de la vigne, comprend un certain nombre de phases, en 

étroite relation avec les conditions climatiques (Baggiolini, 1952 in Reynier, 2000): 

 La période de repos végétatif de la vigne, débute au mois de novembre avec la chute 

des feuilles et s’achève à la fin du moi de février. 

 L’entrée en végétation se produit entre la première et la dernière semaine du mois de 

mars. 

 Le nombre d’inflorescence qui apparaît après le débourrement constitue la sortie des 

premières feuilles. 

 La floraison intervient au début du mois de mai, elle s’établit pour une dizaine de 

jours, si les conditions climatiques sont correctes. La nouaison intervient quelque 

jour après la floraison. 
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 Les grains, tout en grossissant  demeurent vert pendant un temps variable, ensuite ils 

commencent à changer de couleur, c’est la véraison. 

 L’enrichissement en sucre et la baisse progressive de la quantité d’acide organique 

contenus dans les bais, conduit à un stade dit de maturité.  

 

2.   Données bibliographiques sur les principaux nématodes associés à la vigne : 

Les nématodes sur vigne appartiennent à deux ordres : Tylenchida et Dorylaimida. Le premier 

ordre comprend la majorité des  espèces connues avec une grande diversité de types biolo-

giques. Quelques genres sont parasites aériennes (Ditylenchus, Aphelenchoides, Radinaphe-

lenchus...) mais la plupart sont des parasites des parties souterraines de la plante, les plus con-

nus sont les endoparasites du genre Meloidogyne ou nématodes à galles. Comme leur nom 

indique, ils occasionnent la formation des galles sur les racines (de Guiran, 1983). Il faut éga-

lement citer les nématodes du genre Pratylenchus qui sont des endoparasites migrateurs et qui 

sont moins connus car ils n’occasionnent pas de symptômes racinaires caractéristiques.Parmi 

les ectoparasites, signalons aussi pour mémoire l’espèce Tylenchulus semipenetrans et les 

nématodes Mesocriconema (=Circonemella Xenoplax) et Rotylenchus reniformis (Esmenjaud, 

2000). Le second ordre comprend essentiellement des espèces telluriques ectoparasites, sou-

vent de taille relativement grande (jusqu’à 10mm pour certaines espèces), dont beaucoup peu-

vent être vecteurs de virus.Elles appartiennent aux genres Xiphinema et Longidorus, et trans-

mettent des virus qui font partie du genre des Nepovirus (Esmenjaud, 2000). 

 

2.1. Descriptionmorphologiquedestaxonsrencontrés : 

2.1.1. Tylenchorhynchus : 

Ce sont de petits nématodes, ayant rarement plus d’un mm de long, minces ou droits.pas de 

dimorphisme sexuel marqué dans la région antérieure. La tête qui est ronde et continue avec 

le corpsporte un  stylet de 15 -28 µm associe avec des boutons basaux.la cuticule quelquefois 

divisée en couche. L’œsophage  est développée dans les deux sexes, le bulbe médian est fusi-

forme, la glande œsophagienne aboutit à l’intestin ou le recouvre rarement(Siddiqi, 1986). 

 

 

Figure 1 : Partie antérieure de Tylenchorhynchus (Nebih Hadj-Sadok et al., 2008). 
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2.1.2. Pratylenchus : 

Les Pratylenchus sont des nématodes de moins d’un mm de long. Ils ont un habitus légère-

ment courbé. Il n’y a pas de dimorphisme sexuel marqué dans la région antérieure. La région 

céphalique est haute et aplatie. La région labiale, ayant 2 à 5 anneaux, est fortement sclérifiée 

et continue avec le corps. Le stylet (moins de 20 µm de long) a des boutons basaux ronds et 

concaves vers la partie antérieure. L’œsophage et  le bulbe médian sont développés dans les 

deux sexes et la glande œsophagienne recouvre ventralement l’intestin (Luc et al., 1990).Chez 

la femelle, la vulve est postérieure (70% du corps). Le système génital comprend une branche 

unique orientée vers la partie antérieure. La queue est cylindrique ou plus ou moins conoïde 

avec un rétrécissement terminal rond, lisse ou annelé. Chez le mâle, la queue est courte, co-

noïde et   dorsalement. La bursa s’étend jusqu’au bout de la queue, les spicules sont lisses et 

incurvés (Luc et al., 1990). 

 

 

Figure 2 : Morphologie de Pratylenchus (Nebih Hadj-Sadok et al., 2008). 

 

2.1.3. Helicotylenchus : 

Dans le genre Helicotylenchus, les nématodes sont de taille moyenne (0,4 à 1 mm) avec un 

stylet bien développé (22-35 µm). Ils ont un habitus spiralé, rarement en C. La région labiale 

est conoïde ou ronde, le champ latéral à quatre lignes et les phasmides sont petites et situées 

près de l’anus. La femelle a une vulve médiane et deux branches génitales habituellement  très 

développées; la branche postérieure est non fonctionnelle chez certaines espèces (Luc et al., 

1990). 
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Figure 3 : Partie antérieure d’Helicotylenchus (Nebih Hadj-Sadok et al., 2008). 

 

 

2.1.4. Scutellonema : 

Scutellonema sont des nématodes de taille moyenne (0,3 à 1,5 mm). Ils ont un habitus spiralé 

ouvert ou en forme de C. La tête est modérément sclérifiée, le stylet est moyennement déve-

loppé (27 µm de long) avec des boutons basaux ronds et l’œsophage recouvre dorsalement 

l’intestin. Chez la femelle, la vulve est en position médiane. Le tractus comprend deux 

branches génitales. La queue est courte. Chez le mâle, la queue est également courte et les 

spicules sont bien développés, arqué s’étendant jusqu’au bout de la queue (Luc et al., 1990). 

 

 

Figure 4 : Partie antérieure de Scutellonema (Fermino Soares, 2006). 

 

 

2.1.5. Paratylenchus : 

Toutes les espèces de Paratylenchus sont de petite taille (180 à 600 µm). La cuticule présente 

une annélation variable. Le champ latéral est dépourvu d’incisures transversales. La tête est 

ronde ou conoïde. Les femelles vermiformes ont un seul ovaire dont la vulve est postérieure et 

le corps est toujours incurvé ventralement (Rhoades et Linford, 1959). 

Les paratylenchus portent un stylet de longueur moyenne de l’ordre  de 70 µm, mais varie 

selon les espèces de 30 à 120 µm (le stylet es souvent absent ou réduit chez le male) (Ritter, 

1971). 
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Figure 5 : Morphologie de Paratylenchus (Rhoades et Linford, 1959). 

 

 

2.1.6. Tylenchus : 

Les Tylenchus sont des nématodes filiformes à sexes séparés. La  longueur du corps est de 1 

mm en moyenne. Leur stylet buccal est court mesure en moyenne 14-21µm avec une queue  

effilée et recourbée  (Jaccob et Middepiaats, 1988). La femelle présente une vulve  postérieure 

avec un seul ovaire (Luc et al., 1990). Ces nématodes sont  des ectoparasites répartis en cinq 

sous genres qui sont considérés généralement comme des mycophages (Sutherland et Adams, 

1965). Ils ont été décelés sur plusieurs espèces végétales sans déclaration de dommages parti-

culiers (Decker, 1981).   

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Morphologie de Tylenchus (Nebih Hadj-Sadok et al., 2008).  

 

 

2.1.7. Ditylenchus : 

 Ils sont appelés communément nématodes ou anguillules des tiges et des bulbes (Agrios, 

1978). D’après Luc et al. (1990), les nématodes du genre Ditylenchus sont de taille moyenne 

entre 0,8 et 1,33 mm. Le stylet buccal est court et fin, mesure en moyenne 9 à 11 µm. La 

glande œsophagienne ne  recouvre pas l’intestin. La queue est effilée, la tête aplatie avec des 

lèvres marquées. Chez la femelle la vulve est postérieure avec un gros ovaire (Luc et al., 
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1990). De nombreuses espèces de nématodes, Tylenchides  comme Ditylenchus, sont connues 

comme étant mycophages (Hopper et Southey, 1978). 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Partie antérieure de Ditylenchus (Nebih Hadj-Sadok et al., 2008). 

 

 

2.1.8.  Aphelenchoides : 

Ce sont des nématodes de 0,7 mm de taille dont le stylet buccal est court et fin (10 - 12.5 µm 

de long) avec des boutons basaux. Le recouvrement est dorsal et la queue pointue (Luc et al., 

1990). Chez la femelle la vulve se trouve à 65 % du corps avec un ovaire court. Le mâle ne 

possède pas de bursa (Jaccob et Middepiaats, 1988). Les spicules ont la forme typique de le-

ver épine (Franklin et Siddiqi, 1972). Les Tylenchides appartenant au genre Aphelenchoi-

dessont également connues comme étant mycophages (Hopperet Southey, 1978). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : Partie antérieure d’Aphelenchoides (Nebih Hadj-Sadok et al., 2008). 

 

2.1.9. Aphelenchus : 

Les Aphelenchus ont une taille moyenne de 0,8 à 1 mm.  Le stylet  buccal est court (15 µm de 

long) et fin sans boutons basaux. La glande oesophagienne est large et épaisse avec un recou-

vrement dorsal (Luc et al., 1990). Selon Jaccob et Middepiaats (1988), la queue est tronco-
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nique le males  ne présentent  pas de bursa la femelle  possède une vulve postérieure avec un 

court ovaire. Se sont des nématodes endoparasites mycophages dans certaines conditions ils 

deviennent Phytophages (Tylor, 1968). 

 

Figure 9 : Partie antérieure d’Aphelenchus (Nebih Hadj-Sadok et al., 2008). 

 

2.1.10. Psilenchus : 

Les  Psilenchus sont des nématodes de taille moyenne de 0,9 à 1,3 mm. Le stylet buccal est 

court ne présentant pas de renflements basaux et la glande œsophagienne est sans recouvre-

ment, la tête est claire, la queue filiforme avec une terminaison en spatule, la femelle possède 

2 ovaires (Luc et al., 1990).Rien n’est connu sur ses habitudes alimentaires (I.N.R.A., 

1999)……………………………………………………………….. 

 

Figure 10 : Partie antérieure de Psilenchus (Nebih Hadj-Sadok et al., 2008). 

 

2.1.11. Longidorus : 

Ce sont des nématodes très minces et très allongés, ils peuvent atteindre 11 mm de long. La 

région céphalique est démarquée par rapport au reste du corps. Les amphides sont de petits 

sacs qui s’ouvrent et le pore est bien évident. (Micoletzky, 1922). Partie antérieure du stylet 

longue de 83-96 µm, légèrement courbe dans sa moitié postérieure, et la partie postérieure 
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longue de 51-61 µm , à extrémité postérieure légèrement épaissie et plus ou moins arrondie. 

Chez la femelle la vulve est située à 52-56% de la longueur du corps, Chez le mâle Spicules 

sont courbés, longs de 34 à 41 µm,  la partie postérieure est plus courbée avec une Queue qui 

se termine par une sorte de mamelon, de dimensions variables, en général court et trapu (Sid-

diquim, 1965).  

 

Figure 11: Morphologie de Longidorus  (Mullin, 2000 ). 

 

2.1.12. Dorylaimus : 

Les Dorylaimus possèdent un stylet creux dite odontostyle qui sert à perforer les proies et se 

nourrir à travers. Linford et Oliveira (1937) a conclu que, lors de l'alimentation sur les néma-

todes, la grande partie de ces prédateurs désorganise les organes internes de la proie pour   

rapidement rendre immobile. 

 

 
 

Figure 12 : Partie antérieure de Dorylaimus (Original). 

 

2.1.13. Rhabditis: 

Les espèces sont en général de forme assez trapue, possèdent un œsophage de formes caractéris-

tiques comportant deux bulbes musculaires séparés par une constriction, le bulbe postérieur étant 

pourvu d’un appareil valvulaire qui le fait fonctionner comme une pompe. La cavité buccale est 

d’aspect cylindrique (Ritter, 1971). 
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Figure 13 : partie antérieure de Rhabditis (Mullin, 2000). 

 

2.1.14. Cephalobus :  

L’œsophage diffère de celui du genre précédent par l’absence du premier bulbe, la partie antérieure 

ayant un aspect cylindrique et étant suivie d’un isthme long et étroit le séparant du bulbe postérieur 

valvulaire. Leur cavité buccale est formée de différentes pièces bien séparées et d’importance compa-

rable (Ritter, 1971). 

 

 

Figure 14: Partie antérieure de Cephalobus (Mullin, 2000). 

 

2.1.15. Mononchus : 

Les Mononchidae qui peuvent être classés dans des ordres différents selon les auteurs, consti-

tuent une famille bien reconnaissable par leur cavité buccale énorme et armée de dents et un 

œsophage musculaire absolument cylindrique. Ce sont des prédateurs, souvent de grande 

taille et il n’est pas rare de voir un ou plusieurs nématodes entiers en voie d’être digérés dans 

leurs intestins (Ritter, 1971). 
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Figure 15: Mononchus avale un autre nématode (Grootaert et Maertens, 1976) 

 

 

2.2. La diversité trophique des nématodes 

Les connaissances sur les habitudes alimentaires des nématodes sont encore fragmentaires, 

l'examen le plus récent des nématodes dans le sol a distingué huit types (Yeates et al., 1993): 

1. Les nématodes phytophages (Pratylenchus, Heterodera, Meloidogyne, Helicotylenchus, 

Anguina, Longidorus) qui utilisent leurs stylets pour pénétrer dans les cellules vasculaires 

des plantes, dont beaucoup de ces nématodes sont associée à une réduction des rendements, à 

des densités de population appropriées. De plus, certains Longidoridae (Longidorus et Xiphe-

nema)  et Trichodoridae peut transmettre les virus aux plantes à travers leurs stylets buc-

caux.….  

2. Les nématodes mycophages (Aphelenchus, Aphelenchoides, Leptonchus,   Diphtherophora) 

qui utilisent  leurs stylets pour se nourrir des champignons.                                                                                             

3. Les nématodes  bactériophages (Rhabditis, Diplogaster, Cephalobus, Acrobeles, Plectus, 

Macrolaimus et Alaimus) signalés par Yeates et al. (1993) sur des  substrats à base de blanc 

d’œuf et de viande avariée. L’idée s’est alors  que toutes ces formes étaient saprophages, 

c’est-à-dire qu’elles se nourrissaient de débris ou de jus de substances en décomposition. Or, 

l’observation attentive du contenu de leurs  tubes digestifs n’a que très rarement montré la 

présence de microparticules organiques,  alors qu’elle a toujours révélé une grande quantité de 

bactéries (Alfrord, 2000).   ………… 

4. Les nématodes prédateurs d’autres nématodes  sont  connus depuis le début du siècle. Men-

zel(1914) a indiqué déjà que diverses espèces de Mononchus et Tripyla papillaapeuvent atta-

quer et ingérer d’autres nématodes. Lapage (1937) a mentionné à son tour l’existence du can-

nibalisme chez les Mononchus et les Trilobus. De même, Steiner et Heinly (1922) ont observé 

qu’un seul spécimen de Mononchus papillatus est capable de détruire en une journée quatre-

vingt trois larves de Meloidogyne, soit 1332 pendant toute sa durée de vie (environ douze se-

maines). Bien que Boosalis et Mankau (1965) aient observé, une fois l’espèce Aphelenchus 

avenae, normalement mycophage, attaquer les œufs d’un Cephalobus, on peut estimer  que 

les Aphelenchoidea carnivores appartiennent exclusivement  au genre Seinura. Ces prédateurs 

pénètrent la cuticule des nématodes proie avec leur stylet en forme d'aiguille fine et d'injectent 
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des enzymes digestives dans le corps des proies, qui paralysent la proie presque instantané-

ment (Hechler, 1963). 

5. nématodes omnivores, y compris certains Dorylaimida, qui semblent  utiliser une combi-

naison de deux types d’alimentation ou plus comme Dorylaimus (Russell, 1986).                                                                                                                                                                                                               

6. Les nématodes phycophages dont Menzel (1914) en observant une coloration rouge anor-

male du tube digestif du nématode Aphelenchoides parietinus, a pensé qu’il se nourrit sur  

l’algue Chlamydomonas nivalis. Plus tard,  en 1925, ce même auteur déclare que toutes les 

espèces de nématodes possédant un stylet buccal (telles que Dorylaimus filiformis, D. fla-

vomaculatus, Aphelenchoides parietinus et quelques Tylenchus) pouvant aussi s’alimenter en 

suçant le cytoplasme des algues (Alfrord, 2000).  

7. Les nématodes parasites d’insecte : Les données actuelles montrent que la plupart des 

ordres d’insectes peuvent être parasités par les nématodes. Les cas les plus fréquents se ren-

contrent surtout chez les Coléoptères, les Lépidoptères et les Diptères qui sont les insectes les 

plus étudiés en entomologie agricole. 

8. Les nématodes prédateurs de protozoaires signalés par Hastings et Newton (1934) qui a 

observé un Dorylaimus dans un test vide de Nebela collaris.Il ne pense que le nématode après 

avoir dévoré le protozoaire s’est installé ensuite dans sa coque. Il trouve d’ailleurs un peu plus 

tard la confirmation de son hypothèse en voyant effectivement un autre Dorylaimus attaquer 

puis ingérer un Rhisopode et Steiner (1924) observant à son tour des soies d’oligochètes dans 

le tube digestif dece même nématode. La même année, Steiner a mentionné la possibilité pour 

le nématode libre Rhabditis maritima de s’alimenter sur des organismes unicellulaire. 

D’autre part, Menzel (1914) en examinant le contenu du tube digestif de Mononchussp. Tripy-

lapapillata et Tribolus gracilis, ilconstate que les espèces de nématodes appartenant aux 

genres Mononchus et Trilobus peuvent se nourrir de Rotifères et dévorent des Oligochète. 

 

2.3. Les nématodes du genre  Xiphinema (Cobb, 1913): 

2.3.1. Classification : 

La classification des Longidoridae a été révisée par Hooper en 1975. 

Classe                  : Nematoda (Chitwood, 1958). 

Ordre                 : Dorylaimida (Pearse, 1942). 

Sous-ordre         : Dorylaimina (Chitwood, 1933) Pearse, 1936. 

Super-famille      : Dorylaimoidea (de Man, 1876) Thorne, 1934. 

Famille               : Longidoridae (Thorne, 1935) Meyl, 1961. 

Genre                 : Xiphinema  (Cobb, 1913). 
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2.3.2. Morphologie : 

Les Xiphinema sont des nématodes de taille relativement grande (1,5 à 5 mm). La tête est in-

dividualisée ou continue avec le corps. Les ouvertures des amphides sont de larges fentes 

conduisant à un petit sac en forme d’entonnoir. Le stylet est  très long (60 à 250 μm). 

L’odontostyle en forme d’aiguille est fourchue à sa base. Chez La femelle, la vulve est 

presque médiane (40 à 50 % de la longueur du corps), si non antérieure. Il y a habituellement 

deux branches génitales. Seul la postérieure est fonctionnelle quand la vulve est antérieure. 

Chez les mâles, les spicules sont puissants et arqués. La queue présente des formes variables : 

de court et rond à longue et effilée (Luc et al., 1990). 

 

 

Figure 16: Morphologie de Xiphinema americanum (Kretsch, 1994). 

 

 2.3.3. Distribution : 

 Plus de dix espèces de Xiphinema sont décrites à partir des sols des vignobles dans plusieurs 

régions du monde et qui sont : X. index, X.algeriens, X. italiae, X. americanum, X. diversicau-

datum, X. mediterraneum, X. pachtaicum, X. vuittenezi, X. turcicum, (Raski, 1982  in Trabels-

si, 1999) 

Parmi toutes ces espèces X. index est la plus étudiée. Elle est responsable de la dégénéres-

cence infectieuse de la vigne. Elle  est d’origine méditerranéenne et présente partout dans le 

monde. Elle est très commune en Algérie, en Italie, en Grèce, en Turquie, en Iran et en Irak 

mais plus rare en Yougoslavie, en Europe centrale et en Allemagne. On y rencontre aussi dans 

les vignobles de l’Amérique de sud et en Californie. Les populations de X. index sont plus 

élevées dans les vignobles proches de la méditerranée (100 individus/kg de sol) (Dalmasso et 

Vuittenez, 1977 in Trabelssi, 1999).  
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X. americanum sensu lato autre vecteur de court-noué, également véhicule le virus PRMV 

(Peach Rosette Mosaic Virus), présente aussi, une grande dispersion dans le monde surtout en 

USA et Canada (Esmenjaud., 2000), mais pas dans les vignobles européens (Raski 1982  

in Trabelssi, 1999). 

L’espèce  X. diversicaudatum  agent  de mosaïque de l’arabette qui peut être provoquée par  

ArMV  (Arbis Mosaic Virus) est vraisemblable endémique dans la moitié nord de la France,  

néanmoins il est vraisemblable que la vigne a participé à sa dissémination passive dans la plu-

part des vignobles septentrionaux ainsi que dans des régions plus méridionales. Cette espèce 

est présente en plusieurs région en France, elle n’est trouvée qu’occasionnellement dans les 

régions plus méridionales. Comme, elle peut provoquée le SLRV (Satrawberry Latent 

Ringspot Virus) en Allemagne, en Italie et en Tchécoslovaquie (Esmenjaud, 2000).   

L’espèce X. algeriense  sa présence a été signalée en Algérie dans la région de Mostaganem 

(Luc et Kostadinov, 1981). 

 

 

Figure 17: Distribution du court-noué dans le monde : le nématode vecteur  et leur Népovirus 

associé  (INRA, 2013).  

  

2.3.4. Biologie : 

Nous limiterons notre présentation aux deux espèces qui ont une importance économique : X. 

index et X. diversicaudatum. Pour ces deux espèces de Xiphinema,  les œufs sont pondus iso-

lement dans le sol et n’ont aucune particularité. L’embryon  se développe en une larve juvé-

nile allongée qui sort de l’enveloppe de l’œuf et mue aussitôt pour se transformer en larve du 

deuxième stade. Chaque stade se nourrit sur la racine-hôte avant la mue suivante. Le néma-
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tode passe par le troisième et quatrième stade larvaire avant de se transformer en adulte. Chez 

le nématode X. index, les mâles sont très rares, alors qui sont en proportion équivalente aux 

femelles chez X. diversicaudatum. La reproduction de type asexué (parthénogenèse méio-

tique) de X. index lui permet à partir d’un seul individu femelle virulifère isolé, de développer 

une descendance puis une population et de constituer ainsi un foyer qui assurera la propaga-

tion du virus. 

Les données sur la durée du cycle de développement sont très variables. Le cycle complet de 

l’œuf à l’œuf s’opère vraisemblablement en deux à trois mois dans les conditions favorables, 

notamment en pot à 25°C, et sept a neuf mois, voir plusieurs années en conditions limités et 

notamment dans les vignobles les plus septentrionaux. Toutefois, pour X. index, il est possible 

d’obtenir des effectif élevés d’individus en quelques mois à partir d’une seule femelle inocu-

lée dans le sol à proximité d’un jeune plant de vigne conduit en condition très bien contrôlées 

(Esmenjaud., 2000).  

 

2.3.5. Symptômes et dégâts : 

A)  Symptômes occasionnés par les nématodes : 

Les symptômes occasionnés par X. index et X. diversicaudatum  sont exclusivement localisés 

au niveau des racines. Les nématodes provoquent la formation de galles aux extrémités radi-

culaires (souvent en forme de nécrose ronde et épaisse) qui bloque la croissance de ces der-

nières et engendre le départ de radicelles latérales qui sont attaquée à leur tour. L’ensemble 

des galles donne au système radiculaire un aspect rabougri et plus superficiel (balais de sor-

cière) qui empêche le plant d’exploiter les couches profondes et le sensibilise notamment à la 

sécheresse. Les attaques aboutissent au noircissement des parties renflées et limitent 

l’absorption des nutriments par les racines (Esmenjaud, 2000).     

 

 

Figure 18: Galles de X. index sur les racines de vigne (Photo INRA in; Esmenjaud, 2000). 
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 B)  Symptômes viraux: 

Le virus du court noué GFLV (Grapevine Fanleaf Virus), se manifeste par des symptômes, 

variables selon le cépage et les conditions qui peuvent présents simultanément dans la par-

celle. Ce virus provoque essentiellement deux types de symptômes. Le premier type et le plus 

commun consiste en la formation caractéristique d’entre-nœud court avec rameaux aplatis ou 

des déformations foliaires marquées. Les plantes ont une croissance réduite et un aspect ra-

bougri. Le deuxième type de symptômes est l’apparition de panachure qui correspond à un 

jaunissement du feuillage débutant par la base des nervures avant de se généraliser à 

l’ensemble de la feuille puis du rameau et du plant.  Le GFLV affaiblit fortement les souches. 

Il est responsable sur fruits de coulure et de millerandage qui réduisent encore les rendements. 

Certaines parcelles peu vigoureuses et généralement âgées sont qualifiées de court-nouées car 

elles présentent un certain nombre de symptômes qui rappellent ceux de la virose. (Esmen-

jaud, 2000).   

 

 

Figure 19 : Plant de vigne présentant des symptômes de panachures dus au virus du court-noué 

transmis par X. index (Photo INRA, in  Gracia, 2007). 

 

3. Données bibliographiques sur les principales cochenilles de la vigne:  

Les cochenilles ou coccides, appelées communément « Kermés », « Poux collants » (Galet, 

1982). Ce sont des insectes particuliers, qui ont suivi une évolution régressive, portant princi-

palement sur les organes de locomotion (atrophie et disparition des pattes et des antennes) et 

l’exacerbation de la fonction nutritive. 

 Les femelles sont toujours aptères, avec un corps aplati, pourvu de glandes sécré-

tantes de la cire ou de la laque, qui les soudent au végétal-hôte et elles sont souvent 

protégées par un bouclier. 

 Les mâles ne possèdent que les ailes antérieures, les autres étant transformées en 

balanciers (Galet, 1988). 
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La  classification des cochenilles, selon Sforza, (2000) comprend  trois familles : Coccidae, 

Pseudococcidae et Diaspididae : 

 Les Coccidae : 

En protection des cultures, on parle souvent de cochenilles lécanines (Parthenolecanium corni 

et Parthenolecanium persicae) et de cochenilles floconneuses (Pulvinaria  vitis et Neopulvi-

naria  innumerabilis). Ces deux catégories appartiennent à la même famille des coccidae 

(« Soft scale insects » en anglais). Ces insectes se nourrissent dans le phloème.  

 Les Pseudococcidae : 

 Les cochenilles farineuses (« Mealybugs » en anglais) ou pseudococcines tirent leur nom 

vernaculaire de l’abondance des sécrétions cireuses blanchâtres ornant leur tégument mou et 

membraneux. . Cette famille renferme quatre espèce qui sont : Planococcus citri, Heliococcus 

bohemicus, Phenacoccus aceris et Planococcus ficus. 

 Les Diaspididae : 

Les Diaspididae ou diaspines (Targionia vitis) sont majoritairement représentées dan 

les régions tropicales. On les appelle aussi « cochenille à bouclier » (« armoured 

scale insects » en anglais). 

 

3.1. Dispersion : 

La mobilité des jeunes stades larvaires et de certaines femelles est un facteur de dispersion 

important.la dispersion s’effectue entre les différentes parties d’une plante ainsi que sur les 

plantes voisines. L’action de l’homme joue également un rôle lors des tailles des bois de 

vigne en hiver ou durant les éclaircissages et épamprages d’été. (Gullan, 1997).        

 

D’aprèsSforza et al, (2005) ce parasite estfacilement transporté et envahi des zones non con-

taminés par des matériels agricoles, des vêtements des travailleurs, des oiseaux et le vent. Plu-

sieurs résultats sont avancés à la suite de ce transport:  

 

 Un taux plus élevé de reproduction  que les autres espèces, permettant à un petit 

nombre de Pseudococcides d'atteindre des niveaux dommageables en une saison.  

 Elle  peut se nourrir de toutes les parties de la vigne tout au long de l'année.     

 Elle peut se nourrir des cultures tropicales et subtropicales, ainsi qu'un nombre de 

mauvaises herbes, ce qui rend difficile la contrôler tout au long de la saison.  

 

3.2.  Dégâts : 

A travers le monde, les cochenilles sont les premiers ravageurs des cultures. Elles peuvent 

poser d’importants problèmes dans les vignobles des régions chaudes, où plusieurs généra-

tions se succèdent au cours de la période végétative (Sforza, 2000). 



SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE  

 

20 
 

3.2.1. Dégâts directs : 

Par l’insertion de leurs pièces buccales dans la plante, et par le rôle toxique de la salive, les 

cochenilles peuvent modifier et léser les tissus végétaux de la vigne. Ces atteintes vont modi-

fier en particulier les tissus photosynthétiques, entraînant des décolorations autour des points 

de piqûres. Les cochenilles se nourrissent de la sève et vont fatiguer le cep par les prélève-

ments répétés des nutriments nécessaires à la croissance du cep. A terme, le cep peut présenter 

un développement anormal. La répétition sur plusieurs années d’une telle pression peut en-

gendrer le dépérissement, voire la mort du cep. 

 

Figure 20 : Symptômes des attaques de Planoccocus ficus sur cépages de cuves et de tables  dans  

la Mitidja (Original). 

 

3.2.2.  Dégâts indirects : 

Les cochenilles comme beaucoup d’espèces phytophages (Cicadelles, Pucerons, etc.) excrè-

tent un miellat sucré, riche en glucides. Les insectes producteurs de miellat sont principale-

ment des piqueurs de phloème, lieu de la circulation de la sève élaborée. Le miellat est le 

siège du développement du champignon de surface "Cladosporium spp". Les filaments du 

champignon vivent aux dépens des matières sucrées du miellat et vont former un encroute-

ment noire sur les parties végétales ; les feuilles, rameaux, tiges et raisins peuvent en être 

abondamment recouverts. Cette nuisance est surtout dommageable pour les raisins de table, 

dont la dépréciation peut être importante en cas de forte densité colonies. De plus, la présence 

de fumagine sur les baies peut entraîner le développement de Botrytis cinerea. 

 

 Transmission d’agents phytopathogènes : 

Les cochenilles sont vectrices d’agents phytopathogènes, ce qui  est une caractéristique com-

mune à des nombreux hémiptères phytophages. Quel que soit le type de culture (vigne, pal-

mier, ananas, cacao, café, etc.) et dans l’état actuel des connaissances, ce sont toujours des 

particules virales que transmettent les cochenilles (Sforza, 2000). 
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Depuis le début des années 1980, le rôle des cochenilles sur vigne a été démontré ; les coche-

nilles sont des agents vecteurs de virus appelés « clostérovirus ». Ces virus sont à l’origine du 

développement de la maladie de l’enroulement de la vigne, présente sur tous les continents où 

la vigne est cultivée. 

 

3.3. La cochenille farineuse Planococcus ficus (Signoret, 1875) : 

La cochenille farineuse Planococcus ficus est l’une des cochenilles les plus nuisibles sur le 

bassin méditerranéen où son attaque sévit intensivement sur une panoplie d’espèces hôtes, la 

vigne constitue l’une de ses principaux hôtes. Planococcus ficus (Signoret, 1875) appartient 

à  la super famille des Coccidés et de la famille desPseudococcidae. 

 

3.3.1. Historique et répartition géographique : 

Planococcus ficus, est une espèce cosmopolite répandue dans les cinq continents (Galet, 

1982). Elle est présente en Europe de l’Ouest et de l’Est (Espagne, France, Italie, la Grèce). 

En Afrique du Nord (Maroc, Algérie, Tunisie). En Inde et en Amérique (Etats Unis, Mexique,  

Brésil, Argentine) (Sforza, 2000).  

 

 

Figure 21: Biogéographie de Planococcus ficus (Signoret) (SFORZA et al., 2005). 

 

3.3.2. Description morphologique : 

L’œuf : a une forme ovale et une couleur jaune pâle et devient ensuite jaune orangé et de 

forme ovale (Malais et Ravaensberg, 1993). Il mesure environ 0,3 mm de longueur (Galet, 

2000). Il est recouvert d’une substance collante, ce qui facilite son adhérence à la masse fari-

neuse que sécrète la femelle. Les œufs sont petits, de couleurs jaune pâle, lisses et assez bril-

lants. 
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Les larves : Les jeunes larves sont de couleur jaune-rose. Elles sont ovales est mesurent envi-

ron 0,5 mm de long et à peine 0,25 mm de large. Elles se retrouvent rapidement recouvertes 

d’une poudre blanchâtre sécrétée par des glandes. Les larves sont mobiles à tous les stades qui 

passent par quatre phases (larve mobile, L1, L2, L3). Les deux sexes ne se distinguent prati-

quement qu’à la fin du 2ème stade larvaire (Bodenheimer, 1951). Les larves, qui doivent pro-

duire des mâles, restent très petites, très allongées avec des antennes à 7 articles seulement, 

alors que les larves destinées à donner des femelles ont le corps plus allongé que l’adulte avec 

des antennes à 6 articles (Mayet, 1890). 

L’adulte : Les femelles adultes sont de grande taille mesurant en moyenne 3,5 mm× 2 mm, 

de forme ovale à allongée, et à tégument mou (Bodenheimer, 1951), d’une couleur jaune-

rouge, couvert d’une sérosité d’aspect farineux.     

 

Selon Ruiz Castro (1944), après l’accouplement, chaque femelle dépose entre 100 et 200 œufs 

dans chaque ovisac.  En revanche sur les organes verts de la vigne, elle  dépose entre 400 à 

500 œufs de 50 à 150 unités (Mayet, 1890). 

 

Les femelles adultes sont pourvues de pattes et d’antennes, et mènent comme les larves une 

vie active, passant facilement d’une plante à une autre et ne s’immobilisent que pendant la 

période de ponte ou de nutrition. 

L’adulte mâle a une taille assez réduite par rapport à celle d’une femelle adulte (Malais et 

Ravaensberg, 1993). Il apparaît après que la larve du deuxième stade soit passée par un stade 

nymphal, au cours duquel se produit la métamorphose, avec une différenciation de la tête, du 

thorax et de l’abdomen. Il a un corps allongé, une tête brun-rouge et porte dix articles anten-

naires. Dans son thorax s’insèrent une paire d’ailes hyalines et une seconde paire servant de 

balancier. Les pattes sont gris-brun, l’abdomen jaune comporte neuf segments. 

 

 

Figure 22 : Vue de la face dorsale de la femelle de Planococcus ficus (Bounaceur, 2008). 

 

3.3.3. Dynamique des populations : 
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Planococcus ficus, est une espèce polyvoltine, à reproduction sexuée. Les femelles sont ovi-

pares, la ponte commence dés que la femelle atteint son stade adulte (3 à 3.5 mm de long.) et 

a lieu sur n’importe quel organe de l’arbre (Bodenheimer, 1951). La femelle secrète alors un 

ovisac floconneux, dans lequel elle dépose quelques centaines de petits œufs, qui restent iso-

lés les uns des autres, séparés par des filaments cireux de l’ovisac. La femelle meurt aussitôt 

que la ponte est achevée. La période de ponte s’étale sur plusieurs semaines. La période 

d’incubation dure d’une à plusieurs semaines selon les conditions climatiques (Mahfoudhi, 

2002). 

Les larves néonates, après un bref séjour dans l’ovisac, quittent le lieu de ponte, sans toutefois 

s’en éloigner. Elles sont de couleur jaune-rose, nues à leur naissance, se recouvrent rapide-

ment d’une prunosité blanchâtre, qui se traduit au cours du développement par une couche 

cireuse de plus en plus épaisse (Foldi & Soria, 1989 ; Chapot, 1964).  

Les deux sexes se distinguent pratiquement à partir du deuxième stade larvaire. Le mâle de-

vient alors plus foncé et cesse définitivement de s’alimenter, avant la formation du puparium, 

la larve cherche un emplacement lui procurant la plus large surface de contact de son corps 

avec le substrat végétal. Elle secrète le puparium à l’intérieur duquel passe ses derniers stades, 

et le temps nécessaire à l’adulte pour la formation des ailes, le durcissement des téguments et 

la sécrétion de son revêtement cireux. L’adulte mâle porte deux filaments relativement longs à 

l’extrémité de l’abdomen (Mahfoudhi, 2002). 

Toutes ces étapes constituent une génération complète de développement de l’insecte. Le 

cycle évolutif de la cochenille farineuse se déroule en générations chevauchantes dont le 

nombre dépend des conditions climatiques (Mahfoudhi, 2002). 
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CHAPITRE 2 : METHODOLOGIE 

 

1. Objectif de l’étude et Problématique 

Aujourd’hui, l’agriculture doit devenir durable et prendre en considération la protection de 

l’environnement, de la santé humaine et la sécurité alimentaire. Pour mettre en œuvre de nou-

velles pratiques agricoles intégrant une gestion rationnelle des organismes nuisibles, il est 

fondamental de mieux comprendre les relations entre ravageurs et leurs plantes hôtes. 

Dans ce contexte et devant le manque des travaux sur les nématodes de la vigne en Algérie, 

notre objectif s’inscrit à cette étude préliminaire qui consiste à identifier les différentes 

groupes trophiques de nématodes (phytophages, bactériovores, fongivores et omnivores pré-

dateurs), établir la dynamique spatiotemporelle du Xiphenema spp. sur le genre Vitis, établir la 

cartographie au niveau régional, et étudier quelques interactions liés à ce groupe en fonction 

de certains facteurs écologiques.   

Le 2
ème

 volet de cette thèse s’intéresse à l’étude de la faune coccidologique sur vignoble, dans 

différentes stations viticole, on portant un intérêt particulier aux espèces les plus représentées. 

Un inventaire exhaustif a été établi, suivi par l’étude de la dynamique et des fluctuations des 

populations menée sur deux années consécutives sur différents cépages ainsi que les dégâts 

occasionnés par ce groupe de phytophages. 

2. Présentation des régions d’étude : 

2.1. Situation géographique : 

2.1.1.  Stations viticoles du Centre : 

Nos prospections au centre de l’Algérie ont été effectuées dans des régions à vocation vit i-

cole, à savoir la Mitidja (Tipaza, Boumerdes, Blida et Alger); la région de Médéa (Ben Chi-

cao et Oued Harbil) et celle de Ain Defla (Oued zeboudj).  

a)  La Mitidja: est la plus vaste plaine sub-littorale d’Algérie. Elle s’étend sur 140.000 hec-

tares, s’étirant sur une centaine de kilomètres de long, et 5 à 20 kilomètres de large. Elle est 

isolée de la mer par la ride de Sahel, prenant appui sur le vieux massif de Chenoua.  Elle est 

située à l’est d’Alger entre l’Oued Rghaia et Oued Boudouaou. La Mitidja est bornée par tout 

un ensemble de montagnes.  Sur sa partie nord-ouest et à l’ouest, on trouve le Djebel Chenoua 

et la retombée de la chaîne de Boumaad avec le Djebel Zaccar formant la plaine.  Plus au sud, 

l’Atlas Mitidji en constitue une barrière continue. A l’est, le relais est pris par les premières 

chaînes de calcaire du massif Kabyle (Djebel Bouzegza). Enfin, ce sont les hauteurs et les 

collines de Basse Kabylie qui ferment la plaine à l’est (Mutin, 1977). 
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Figure 23: Limite géographique de la Mitidja (Mutin, 1977). 

 

 

b)  Médéa: Cette région est située au cœur de  l’atlas  tellien, caractérisée par une  altitude  

élevée  et  un  relief mouvementé  enserrant  quelques  plaines  assez  fertiles  mais  de  faible  

extension  pour  s’estomper  ensuite  aux  confins  des  hautes  plaines  steppiques, en une 

série de collines mollement ondulées.  La  superficie  cadastrale  de  cette wilaya est de 8700  

Km2 regroupant 64 communes et 19 Daira. Elle est  limitée au nord par  la   wilaya de  Blida, 

l’ouest par la wilaya de Ain Defla et Tissemsilt, au sud par la  wilaya de Djelfa, et à l’Est par 

les  wilayas de M’sila et Bouira. 

C)Ain Defla :  Cette régionest une wilaya montagneuse qui fait partie intégrante de la région 

du Tell, elle est formée par le massif de la Dahra au nord qui culmine au 

mont Zaccar (1 550 m) au nord de Miliana, par l'Ouarsenis au sud et la vallée de Chellif entre 

les deux massifs. Elle se situe au centre de l'Algérie à 145 km au sud ouest d'Alger dans une 

zone relais entre l’Est et l’Ouest du pays. Elle est délimitéeau nord par la wilaya de Tipaza,  à 

l'Est par la wilaya de Blida,  au sud, par la wilaya de Médéa et de Tissemsilt  et à l'ouest, par 

la wilaya de Chlef. 

  

2.1.2. Stations viticoles de l’Ouest :  

Nos prospections dans l’Ouest du pays ont concernés sept régions très connue en viticulture 

très ancienne. Ils sont représentées par les régions de : Tlemcen (Chettouane et Ain 

Teghzoult), Ain Temouchent (Bouhdjar et Hassi elghalla), Relizane, Mostaganem (Mostaga-

http://fr.wikipedia.org/wiki/Tell_(Alg%C3%A9rie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dahra_(Alg%C3%A9rie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Zaccar
http://fr.wikipedia.org/wiki/Miliana
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ouarsenis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chellif
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alger
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Tipaza
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Blida
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_M%C3%A9d%C3%A9a
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Tissemsilt
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Chlef
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nem1 et Stidia), Sidi Bel Abbes, Oran (Boutlilis et Boufatis), Mascara (Commar et Mamou-

nia) et Chlef (Teness). 

a) Oran : située au nord-ouest du pays bordée à l'est par la wilaya de Mostaganem, au sud-est 

parcelle de Mascara, au sud-ouest par celle de Sidi-Bel-Abbès et à l'ouest par celle d'Aïn Te-

mouchent. La wilaya d’Oran s’étend sur une superficie de 2 114 km
2
.  

b) Tlemcen : À 140 km au sud-ouest d'Oran, au pied du djebel Terni, apparaît Tlemcen, en-

serrée entre les villages d'El Eubbad à l'est et de Mansourah à l'ouest. La ville, située sur un 

replat calcaire à 800 m d'altitude, est adossée au sud du plateau rocheux de Lalla Setti. Elle 

domine les plaines de la Tafna et de Safsaf. La haute plaine de Tlemcen apparaît ainsi comme 

un vaste piémont étalé en éventail, à la base des montagnes méridionales. Les eaux descen-

dues parfois en cascades des hauteurs, la fertilité du terroir, les mélanges des sols, la densité 

des arbres lui donnent le nom imagé de bocage tlemcenien.  

c) Relizane : est une wilaya algérienne située au nord-ouest du pays. La wilaya se situe au 

nord-ouest du pays. Elle est délimitée au nord par la wilaya de Mostaganem, à l'ouest par 

la wilaya de Mascara, à l'est par la wilaya de Chlef et au sud par les wilayas 

de Tiaret et Tissemsilt. 

 

d) Mostaganem : La wilaya de Mostaganem se situe au nord-ouest du pays dont elle est do-

tée d’un littoral de 124 km. Elle est délimitée : au nord, par la Méditerranée, à l'ouest par 

la wilaya d'Oran, à l'est par la wilaya de Chlef et au sud par les wilayas 

de Mascara et Relizane. Le relief de la Wilaya de Mostaganem se divise en quatre unités mor-

phologiques appartenant à deux régions distinctes, le Plateau de Mostaganem et le Dahra. 

 

e)Sidi Bel Abbes : est une wilaya algériennesituée au centre de l'Oranie. C'est une région à 

forte vocation agricole. Sur les 9 150,63 km
2
  que compte la  wilaya 3 660,80 km

2
 (soit 40 %) 

sont couverts de steppe, 2 250,37 km
2
 (soit 24,59 %) sont composés de zones monta-

gneuses et 3 239,44 km
2
 (soit 34,40 %) de plaines. 

f) Ain Temouchent : située à l'ouest de l'Algérie entre les wilayas d'Oran, Tlemcen et Sidi-

Bel-Abbès en s’étendant sur une superficie d'environ 2 377 km
2
, Elle est limitée à l'est par la 

wilaya d'Oran, au sud-est par la wilaya de Sidi-Bel-Abbès, au sud-ouest par celle de Tlemcen 

et au nord-ouest par la mer Méditerranée qui la borde sur une distance de 80 km environ.   

g) Mascara : La wilaya de Mascara fait partie intégrante de la région du Tell. La wilaya de 

Mascara est délimitée, au nord par les wilayas d'Oran et de Mostaganem, à l'est par les wi-

layas de Tiaret et de Relizane, au sud par la wilaya de Saida et à l'ouest par la wilaya de Sidi 

Bel Abbès. Sur le plan physique, elle présente quatre grandes zones distinctes : 

 les plaines de Sig et de Habra au nord, couvrent 25 % du territoire de la Wilaya; 

 les monts des Beni-Chougrane en amont, couvrent 32 % du territoire de la Wilaya; 

 la hautes plaine de Ghriss au centre, couvrent 27 % du territoire de la Wilaya; 
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 les monts de Saida au sud, couvrent 16 % du territoire de la Wilaya. 

h) Chlef : une wilaya algérienne située au nord-ouest du pays à mi-distance 

entre Alger et Oran. La wilaya de Chlef est située dans le Tell occidental à 200 km à l'ouest 

d'Alger. Cette région est formée par quatre ensembles géographiques : 

 une côte Méditerranéenne s’étendant sur 120 km; 

 la chaîne de la Dahra au nord ; 

 les monts de l'Ouarsenis au sud ; 

 la vallée du Chlef entre les deux ensembles montagneux. 

2.1.3. Stations viticoles de l’Est:  

Trois régions ont été prospectées dans l’appellation Est du pays ce sont: 

a) Skikda : est une wilaya algérienne située au nord-est de l'Algérie, dans la région Est du 

Nord-Constantinois sur sa façade maritime La wilaya fait face, au nord dont les coordonnées 

géographiques36° 52′ 00″ Nord et 6° 54′ 00″ Est de cette région sont  , à la mer Méditerranée 

et dispose de frontières communes avec les wilayas d'Annaba, de Guelma, de Constan-

tine, Mila et de Jijel. Elle s'étend sur une superficie de 4 137,68 km
2
, avec 130 km de côtes 

qui s'étalent de la Marsa à l'est jusqu'à Oued Z'hour aux fins fonds du massif de Collo à 

l'ouest.Le relief est très accidenté sur la frange littorale est, dans les massifs 

de Collo, Azzaba et la Marsa. Dans ce relief on distingue trois types de zones topographiques, 

les zones de montagnes, les zones de plaines et les zones de piémonts. 

b) Annaba :  se situe sur la rive sud du bassin méditerranéen, au nord-est de l'Algérie, 

à 600 km de la capitale Alger et à 80 km de la frontière tunisienne. La ville s'élève au fond 

d'une baie ouverte à l'est sur le golfe d'Annaba. Elle est dominée à l'ouest par la chaîne de 

montagne de l'Edough (1 008 m d'altitude). Annaba est située à 152 km au nord-est de Cons-

tantine, à 246 kmà l'est de Jijel et à environ 80 km à l'ouest de la frontière tunisienne. 

 

c) El-Taref : La wilaya d'El-Tarf est située à l'extrême nord-est de l'Algérie à la frontière tu-

nisienne. Elle est délimitée au nord par la mer Méditerranée, à l'est par la Tunisie, au sud par 

la wilaya de Souk Ahras, au sud-est par la wilaya de Guelma et à l'ouest par la wilaya d'An-

naba. La wilaya d'El Tarf se situe au nord des Monts de la Medjerda et du "Bec de Canard", 

territoire tunisien s'enfonçant dans le territoire algérien et base arrière de l'ALN. 
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http://fr.wikipedia.org/wiki/Fronti%C3%A8re_entre_l%27Alg%C3%A9rie_et_la_Tunisie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_M%C3%A9diterran%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tunisie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Souk_Ahras
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Guelma
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_d%27Annaba
http://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_d%27Annaba


METHODOLOGIE  
 

28 
 

 

Figure 24 : Localisation géographiques des différentes régions viticoles prospectées. 

 

2.2. Données climatiques : 

Vu le rôle important que joue le climat dans la dynamique des populations animales, il est 

nécessaire de donner un aperçu sur les fluctuations climatiques, à savoir les précipitations et 

les températures.……… ……..  

2.2.1. La pluviométrie 

Les précipitations mensuelles dans les régions d’étude ont un régime typiquement méditerra-

néen avec un maximum en hiver et un minimum en été, variant entre 350 et 1000 mm. Cette 

distribution inégale des précipitations au cours du cycle annuel et l’alternance de saison hu-

mide et saison sèche joue un rôle régulateur des activités biologiques des ravageurs (Mutin, 

1977). 

Bien que les précipitations varient en fonction des régions considérées (localisation géogra-

phique et l’altitude) (Anonyme, 2008). Nos régions d’étude prospectées appartenant à trois 

domaines biogéographiques; Littoral,  Sub-littoral (Mitidja) et le Tell.   

Les précipitations mensuelles pour l’ensemble des régions d’étude au cours des années 

d’études 2012, 2013 et 2014 selon O.N.M sont portés en (annexe 04). 

2.2.2. La température 

Elle représente un facteur limitant de toute première importance, car elle contrôle l'ensemble 

des phénomènes métaboliques, synthétiques et fermentaires et conditionne de ce fait la répar-

tition de la totalité des espèces et des communautés d'êtres vivants dans la biosphère (Ra-

made, 2003). 

Dajoz (1996), signale que l'existence d'étage de végétation en montagne est la conséquence 

des exigences thermiques variables des diverses espèces tant végétales qu'animales. Cette 

température s'abaisse avec l'altitude (Elhai, 1968). 
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Au contraire du Sahara où les températures sont très élevées, le Nord bénéficie d'un climat 

méditerranéen. En été, les températures sont élevées et les températures moyennes mensuelles 

se situent entre 25 °C et 11 °C. Dans les villes côtières, les températures hivernales varient 

entre 8 °C et 15 °C. Elles grimpent à 25 °C au mois de mai pour atteindre une moyenne de 

28 °C à 30 °C en juillet et août.  

Les données thermiques pour l’ensemble des régions d’étude, à savoir, les températures     

minimales (m), maximales (M) et moyennes mensuelles [(m + M)/2] au cours des années 

d’études; 2012, 2013 et 2014 selon O.N.M sont portés en (annexe 04). L’analyse de tempéra-

ture, fait ressortir que les basses températures sont enregistrées aux mois de janvier et février. 

Les hautes températures sont notées durant les mois de juillet et août. 

2.3. Synthèse climatique 

2.3.1. Étage bioclimatique (Climagramme  d’EMBERGER) 

L’indice d’EMBERGER permet la caractérisation des climats et leurs classifications dans les 

différents étages bioclimatiques. 

                                                                                                                                           

L’indice d’EMBERGER où le coefficient pluviométrique  est calculé selon la formule      

(Stewart, 1969):   

 

 

Avec :   

p : pluviométrie annuelle (mm) ;   

M : Moyenne des températures maximale du mois le plus chaud ;  

m : Moyennes des températures minimales du  mois le plus froid. 

 

En plaçant  les valeurs  (Tmin et Q2)  sur le diagramme d’EMBERGER, on trouve que les trois 

domaines biogéographiques : Littoral, sub-littoral et Tell sont classées respectivement dans 

les étages bioclimatiques : sub-humide à hiver doux et semi-aride à hiver frais. 

 

 

 

Q2=3,43 
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Figure 25 : Place des régions d’études prospectées dans le climagramme D’Emberger 
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3. Etude de la biocénose dans les agro-écosystèmes viticoles:  

  

3.1.  Etude des nématodes associés à la vigne : 

3.1.1. Choix des stations : 

Notre travail a été réalisé au niveau de 24 stations dans différentes régions viticoles de l’ouest, 

de l’Est et du centre d’Algérie dont les coordonnés géographiques sont représentés dans le 

tableau ci-dessous: 

Tableau 1: Coordonnés géographiques des différentes stations d’étude prospectées.  

 

  Stations   coordonnés géographiques 

 

1.  Stations du Centre : 
 

Mouzaia (Blida) ; 

Meftah (Blida) ; 

Chebli (Alger) ; 

Birtouta (Alger) ; 

Oued Zeboudj (Ain Defla) ;  

Bourkika (Tipaza) ; 

Meurad (Tipaza) ; 

Ben Chicao (Médéa);  

Oued Harbil (Médéa). 
 

2. Stations de l’Ouest : 
 

Bouhadjar  (Ain Temouchent) ; 

Hassi El Ghella (Ain Temouchent) ; 

Sidi El Khatab (Relizane) ; 

Forkana (Mostaganem) ; 

Stidia ( Mostaganem); 

Hassi Zahana (Sidi Bel Abbes); 

Boutlelis (Oran) ; 

Boufatis (Oran) ; 

Commar (Mascara) ; 

Mamounia (Mascara) ; 

Tenes (Chlef). 
 

  3. Stations de l’Est : 
 

Oued Elaneb (Annaba); 

 Ben azzouz (Annaba); 

Azzaba (Skikda) ; 

 Boutheldja (El-Taref). 

 

36°27’58’’N   02°49’00’’E  

36°36’59’’N   03°13’00’’E  

36°35’00’’N   03°01’00’’E  

36°39’00’’N   03°00’00’’E  

36°18’33’’N   02°20’26’’E  

36°29’43’’N   02°28’23’’E  

36°27’33’’N   02°27’47’’E  

36°11’54’’N   02°50'43’’E  

36°13’06’’N   02°37’36’’E  

 

 

35°22'44’’N    00°58'04’’W  

35°26’16’’N   01°03’05’’W  

35°54’41’’N   00°30’50’’E  

35°56’00’’N   00°05’00’’E   

35°49’50’’N   00°00’25’’W  

35°01’39’’N   00°53’00’’E  

35°49’06’’N   00°15’25’’W  

35°40’00’’N   00°25’00’’W  

35°24’00’’N   00°08’26’’E  

35°25’24’’N   00°08’09’’E  

             35°30’29’’N   01°18’47’’E 

 

 

 

            36°53’00’’N   00°07’29’’E 

            36°51’40’’N    07°17’33’’E 

            36°44’00’’N   07° 06′ 00″E 

           36°30’10’’N   08°06’17’’E 
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3.1.2.  Méthodes d’échantillonnages  des nématodes: 

 

Le dispositif choisi résume le mode de prélèvement dans les stations expérimentales de Ben 

Chicao et celle de Birtouta durant  deux années successives (2013 et 2014). Les échantillons 

de sol sont réalisés sur une surface d’un hectare dont l’hectare est divisé en 4 Blocs (répéti-

tions). Au niveau de chaque parcelle, un prélèvement  de sol composite qui consiste à réunir 

des échantillons  élémentaires de sol  d’environ 200 g chacun récolté dans la rhizosphère des 

cépages à l’aide d’une binette ou d’une tarière. Dans chaque Blocs, nous avons choisi cinq 

cépages le long d’une diagonale, autour de chaque arbre nous prélevons (4 échantillons de sol 

de 200 g) à une profondeur allant de 50 à 70 cm. Les échantillons par bloc sont rassemblés 

dans un sac plastique référencié (date et numéro de bloc) et fermé hermétiquement de façon à 

éviter  le dessèchement.   

Par contre, les échantillons de sol prélevés dans les différents vignobles prospectés sont effec-

tués sur l’ensemble des vergers sans répétitions. Ils sont prélevés sur une profondeur 

d’environ 10 à 70 cm. Des prélèvements élémentaires sont récoltés au hasard dans le verger à 

raison de 10 prélèvements de 200 à 300 g chacun.  Un seul échantillon de 3 à 4 kg par site est 

prélevé dans la rhizosphère des plantes à l'aide d’une binette ou d’une tarière.  Ils sont placés 

ensuite ensemble dans un sac plastique fermé hermétiquement de façon à éviter  le dessèche-

ment. Chaque sac porte les références du prélèvement (la variété, l’âge, porte greffe, région 

…).   

 
Figure 26 : Dispositif expérimental appliqué dans les stations d’étude prospectées. 
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3.1.3.   Extraction des nématodes du sol : 

La méthode d’extraction a été décrite par Dalmasso (1966). Les sols sont préalablement bien 

homogénéisés au laboratoire sur un plateau. A partir de ces échantillons, on prépare dans un 

bécher 250 ml de terre. Cette quantité est déposée et délayée à travers un tamis (2mm) dans 

une petite bassine. Le tamis va retenir les gros cailloux, le sable grossier et les débris orga-

niques. Le contenu de la bassine et ensuite transvasé  dans un seau en plastique qui est com-

plété à 6 ou 7 litres d’eau.  A l’aide d’un bâton, on mélange le contenu du seau pour mettre en 

suspension les nématodes et les particules du sol. On les laisse quelques secondes pour que 

l’eau se stabilise sans qu’elle s’arrête totalement de tourbillonner. On verse le surnagent sur 

deux tamis superposés de 50 µm qui vont retenir les nématodes. On récupère successivement 

le contenu des deux tamis à l’aide d’un jet d’eau de  pissette  dans un cristallisoir. On répète 

l’opération 3 à 4 fois pour récupérer le maximum de nématodes.  

 

          

Figure 27 : Méthode d’extraction des nématodes (Original) : 

(a) mise en suspension des nématodes ; (b) passage de la  suspension à travers le tamis de 0.05 

millimètre ; (c) récupération du contenu du tamis dans le cristallisoir. 

 

2.1.4. Purification par passage actif des nématodes :   

On procède à la purification par passage actif des nématodes car la solution obtenue après 

extraction est boueuse. Il est impossible d’observer les nématodes à ce stade. Pour cela on 

prépare les tamis en plastique avec des filtres Kleenex humidifiés. On fait passer le contenu 

du cristallisoir pour chaque échantillon, à travers les tamis précédemment préparés celui-ci est 

placé au préalable dans une boite de Pétri. On rempli la boite de Pétri d’eau 

jusqu’affleurement de la surface du tamis. On laisse la diffusion pendant 3 jours. Passer ce 

délai, le contenu de chaque boite de Pétri est laissé se décanter pendant 1 heure. Ensuite il sera 

réajusté à la graduation adéquate (25, 50, 75 ou 100 ml) en fonction de la densité des néma-

todes dans le tube. 

 

 

 

c a b 
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Figure 28: Passage actif  des nématodes (Original) : 

(a) Purification des solutions boueuses; (b) Récupération des solutions  de nématodes; (c) 

Ajustement  des solutions aux volumes adéquates. 

              

3.1.5.   Dénombrement et identification des taxons : 

Pour évaluer la densité totale et celles des taxons dans nos échantillons. Nous prélevons 5 ml 

après homogénéisation des tubes. Ils sont déposés dans la cellule de comptage pour le dénom-

brement et l’identification morphologique basée sur l’observation de certains caractères dis-

criminants (la longueur et la forme du stylet, la forme de la tête, de la queue, la longueur du 

corps, la disposition de la glande œsophagienne par rapport à l’intestin) sous loupe binocu-

laireà l’aide des clés d’identification de Jaccob et Middepiaats (1988) et de Yeates et al. 

(1993).  

Les populations de nématodes du sol sont exprimées en nombre de nématode par dm
3
 

(N/dm
3
), (Merny &  Luc, 1996).  

 

3.1.6. Analyses pédologiques : 

Les analyses ont été réalisées au laboratoire de pédologie du département d’agronomie sur les 

différents sols, ils ont  concerné deux catégories : 

 les analyses physiques ; qui ont porté sur la  granulométrie, le dosage du calcaire (to-

tal) et l’humidité de sol. 

 

 les analyses chimiques ; qui ont concerné le dosage du  phosphore assimilable, du po-

tassium assimilable, du pH eau, la conductivité électrique, et enfin le  dosage de la ma-

tière organique. 

Les protocoles expérimentaux des différents dosages sont rangés en annexe.    

 

 

 

 

a b c 
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3.2. Etude des différentes cochenilles  inféodées à la vigne : 

 

3.2.1. Choix des stations : 

L’étude a été menée sur plusieurs domaines viticoles s’intégrant dans la partie occidentale de 

la plaine de la Mitidja (fermes pilotes Kerfah, Bellalia et Semiani) et d’autre dans le centre et 

l’Ouest de l’Algérie. Les coordonnés géographiques de ces différentes stations viticoles pros-

pectées sont représentés dans le tableau ci-dessous: 

Tableau 2: Coordonnés géographiques des différentes stations d’étude prospectées.  

 

Stations   Coordonnés géographiques 

1.  Stations du Centre : 

Mouzaia (Blida) ; 

Birtouta (Alger) ; 

Oued Zeboudj (Ain Defla) ; 

Bourkika (Tipaza) ; 

Meurad (Tipaza) ; 

Ben Chicao (Médéa).  

 

2. Stations de l’Ouest : 

Hassi El Ghella (Ain Temouchant) ; 

Sidi El Khatab (Relizane) ; 

Mostaganem ; 

Hassi Zahana (Sidi Bel Abbes) ; 

Boutlelis (Oran) ; 

Mamounia (Mascara) ; 

Tenes (Chlef). 

 

36°27’58’’N   02°49’00’’E  

36°36’59’’N   03°13’00’’E  

36°18’33’’N   02°20’26’’E  

36°29’43’’N   02°28’23’’E  

36°27’33’’N   02°27’47’’E  

36°11’54’’N   02°50'43’’E  

 

 

35°26’16’’N   01°03’05’’W  

35°54’41’’N   00°30’50’’E  

35°56’00’’N   00°05’00’’E   

35°01’39’’N   00°53’00’’E  

35°49’06’’N   00°15’25’’W  

35°25’24’’N   00°08’09’’E  

             35°30’29’’N   01°18’47’’E 

 

 

3.2.2. Dispositif de suivi de la dynamique des populations adultes et larvaires: 

La dynamique des populations adultes et larvaires a été suivie chaque semaine par un dénom-

brement et comptage  d’adultes et de larves sur 200 feuilles de vigne par parcelle à raison de 4 

feuilles par cep et 50 pieds par parcelle, prélevés d’une manière aléatoire selon le dispositif de 

Bastide (1989). Ces ceps sont répartis à leurs tours sur 5 rangs tout en évitant les bordures 

(Frontier, 1983 ; Delbac, 2000). Les observations ont été réalisées entre Mars et Novembre à 

partir de 9 heures du matin, à raison d’une sortie par semaine. Les échantillons de feuilles ont 

été mis dans des sachets en plastic étiqueté ou toutes les informations ont été relevées (date, 

cépages et conditions climatiques) et ramené au laboratoire où on procède au dénombrement 

et comptage des différentes formes. Lors des comptages, il n’a pas été pris en compte stade 

par stade en raison du nombre important d’infestation. Tous les stades larvaires confondus  et 
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stades adultes ont été pris en compte. Aucun traitement insecticide n’a été appliqué en 2012, 

2013 et 2014. 

3.2.3. Dynamique des dégâts : 

 

Les dégâts ont été estimés aux cours de la récolte ou vendange de chaque campagne viticole. 

A ce stade de maturation, 100 grappes par parcelle de vigne ont été prélevées au hasard, sont 

observées à raison de 1 grappe par cep, réparties uniformément sur les rangs et rangs interca-

laires, suivant la méthode définie par l’A.C.T.A. et l’I.T.V. (ACTA-ITV, 1980). Le pourcen-

tage ou le taux de plants infestés est ensuite calculé. Nous avons aussi comparé la production 

des parcelles des cépages de cuves au cours des années 2012, 2013 et 2014. 

 

 
Figure 29 : Exemple de grille d’échantillonnage des dégâts dans une parcelle viticole. 

 

4.  Exploitation des résultats : 

4.1.   Indices écologiques : 

4.1.1.  Indices écologiques de structure (la fréquence et l’abondance) : 

D’après le principe de Fortuner et Merny (1973), l’importance d’un genre de nématode est 

établie en connaissant sa fréquence et son abondance. 

 La fréquence : correspond au pourcentage d’échantillon dans lesquels le genre ou 

l’espèce a été trouvée. Le seuil de fréquence dans le sol est 30%. 

 L’indice d’abondance : correspond au logarithme décimal (log N), ou N est la 

moyenne des effectifs des genres dans les échantillons où ils ont été trouvés. 

Le seuil d’abondances est de 200 individus par dm3 de sol (log 200= 2,3 N/dm
3
). 
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Tableau 3: Structure d’un diagramme de fréquence et abondance (Fortuner et Merny, 

1973).  

 

2.47 = limite d’abondance dans le sol (200 nématodes/dm3) 

30% = seuil de fréquence dans le sol. 

1.2.3.4 = quadrants identifiés par les seuils de fréquences et d’abondance, limitant   quatre 

groupes.        

(1) : nématodes peu fréquent et abondant ; 

(2) : nématodes fréquents et abondant ; 

(3) : nématodes peu fréquent et peu abondant ; 

(4) : nématodes fréquent et peu abondant. 

 

4.1.2.  Indices écologiques de composition : 

Pour la description de certaines caractéristiques des communautés de nématode rencontré sur 

vigne, les différents résultats obtenus à partir de notre travail expérimental sont transformés à 

des indices écologiques qui sont :                                                                                                                   

 

- Indice de Wasilewska (WI) calculé par la formule « WI= (FF+BF)/PP » dont: FF: Nématode 

fongivore; BF: nématode bactériovore; PP: nématode phytoparasite (Wasilewska, 1994).  

 

- La structure trophique (T) calculé par la formule « T = 1/∑ (pi)
 2

 » dont pi : la proportion de 

chaque groupe trophique (Heip et al., 1988).  

 

-La richesse générique (G) calculé par la formule « G=(S – 1)/log N dont S: lenombre des 

genres et N : le nombre total des individus identifiés (Yeates et King, 1997). 

 

Le calcul de indices écologiques de : Shannon weiner (H’), Simpson (λ) et Equitabilité (E) se 

fait à l’aide d’un logiciel PAST (PAlaeontological STatistics, ver. 1.81) (Hammer et al., 

2001). 
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4.2.   Analyses  statistiques :  

Les données recueillies sur les communautés de nématodes et des cochenilles rencontrés dans 

les différentes régions d’étude prospectées (Centre, Est et Ouest) et les résultats acquis après 

le suivi spatio-temporel des populations des nématodes (Xiphenema spp). et des cochenilles 

(Planoccocus ficus) les plus redoutable à la vigne pendant deux années successives (2012-

2013 et 2013-2014) ainsi que les dégâts occasionnées par ces dernières ; ont fait l’objet des 

analyses statistiques. Les résultats, présentés sous forme de courbes ou d’histogrammes, re-

joignent  le plus souvent des valeurs moyennes avec des écart-types, ces derniers ont été réali-

sés par le logiciel Excel.                                                                                                   

 Lorsque le problème est de savoir si la moyenne d’une variable quantitative varie significati-

vement dans le temps ou selon les conditions (régions, ravageurs, cépage, etc.…), il est pré-

conisé de réaliser une analyse de variance par le logiciel  « SYSTAT vers. 12, SPSS 2009 et 

Excel
TM

 ». Dans les cas ou plusieurs facteurs sont en jeu, il peut arriver que toutes les interac-

tions entre facteurs ne soient pas pertinentes à tester. Nous avons alors utilisé le modèle li-

néaire global (G.L.M). Par exemple, si on désire connaitre l’effet des facteurs A, B et C et 

seulement l’interaction entre A et C, il suffit de sélectionner explicitement ces 4 catégories.                        

                                                                                                                                                   

Les corrélations existantes entre la répartition des nématodes rencontrés dans les sites d’étude 

et des nématodes phytophages sur vigne ont mis en évidence par l’analyse multivariée du type 

(DCA).  Le principe de cette analyse est de représenter un phénomène multidimensionnel par 

un graphique à deux ou plusieurs dimensions. Ce test permet de résumer la plus grande varia-

bilité des nématodes quantifiées pour un nombre plus réduit de variables appelées axes facto-

riels qui ont des coordonnées comprises entre – 1 et + 1 et appartiennent à un cercle des corré-

lations. L’interprétation se fait à partir de l’examen du cercle des corrélations et de la position 

du statut des variables sur les axes factoriels.                                               

                                                                                                                                     

L’hypothèse d’égalité de la variation dans les stations est testée par le modèle de la distance 

euclidienne à un facteur contrôlé par le logiciel PAST (PAlaeontological STatistics, ver. 1.81) 

(Hammeret al., 2001). 

 

 Les corrélations existantes entre les constituants physiques et chimiques du sol et les néma-

todes phytophages dans les différentes régions d’étude sont mises en évidence par coefficient 

de corrélation. En conditions paramétriques, il s’agit du coefficient r de Pearson et en condi-

tions non paramétriques, du coefficient rho de Spearman. L’équation de la droite de régres-

sion est calculée lorsque les distributions sont en accord avec la normalité et que le coefficient 

de Pearson est significatif.    

Pour enlever l’effet d’une variable quantitative C corrélée à une variable d’intérêt V, on cal-

cule l’équation de la droite de régression (y= ax+ b) puis les résidus de cette régression. Ces 

résidus sont calculés en retranchant les valeurs réelles (Vi) de la variable d’intérêt aux valeurs 

prédites par l’équation de la droite. On a donc : Résidu (i)=Vi-(aCi+b).                  
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CHAPITRE 3: RESULTATS 

 

 

 

1. Etude des nématodes rencontrés sur vigne dans les régions d’étude prospectées :  

1.1. Inventaire et répartition géographique des nématodes: 

L’analyse  nématologique a révèle la présence de 19 genres de nématodes dont leurs densités 

varient en fonction des stations d’étude. Ils sont répartis en fonction de leur régime alimentaire 

en quatre  groupes trophiques : 

 les nématodes fongivores : Aphelenchus, Aphelenchoides, Tylenchus,  Ditylenchus  

et  Psilenchus; 

 Les nématodes bactériovores : Rhabditis, Cephalobus  et Chiloplacus; 

 les nématodes phytophages : Paratylenchus, Pratylenchus, Pratylenchoides,          

Tylenchorhynchus, Xiphinema, Longidorus, Helichotylenchus et  Scutellonema; 

 les nématodes omnivores-prédateurs: Dorylaimus, Discolaimus et Mononchus. 

 

Dans les 24 stations explorées dans le Nord Viticole de l’Algérie, les  19 genres identifiés         

appartiennent à 10 familles de nématodes. Nous présentons pour chaque genre sa répartition     

géographique sur la figure 30. 
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Figure 30 : Répartition géographique des différentes espèces de nématodes rencontrés dans les 

régions d’étude prospectées. 

Pratylenchus 

Paratylenchoides 

Scutellonema 
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1.2. Densité moyenne (N/dm
3
) globale des différents groupes trophiques :  

Les résultats obtenus sur l’inventaire des nématodes dans les régions d’étude prospectées  mon-

trent que le groupe des nématodes phytophages est le plus fréquent. Il est présent dans 56% des 

sites prospectés, suivi par le groupe des fongivores qui représente 36% de la densité totale des 

nématodes et en dernière position les nématodes omnivores avec une valeur  de 03 %.     

 

 
 

 

Figure 31 : Densités moyennes des différents groupes trophiques rencontrées dans les régions 

d’étude prospectées. 

 

1.3. Évaluation de la densité moyenne des différents groupes trophiques dans les trois  

appellations (Est, centre et ouest) : 

 

Dans les trois appellations : Est, Ouest et centre, les résultats dévoilent la dominance du groupe 

des nématodes phytophages, toutefois l’abondance de ce dernier est plus marquée dans l’ouest. 

Alors que pour les deux  groupes trophiques fongivores et Bactériovores ils  sont plus abon-

dants dans l’Est. 
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Figure 32 : Densité moyenne des groupes trophiques dans les appellations : Est, Centre et 

Ouest. 

 

1.4. Répartition de la  densité moyenne des groupes trophiques en fonction des sites 

prospectés :  

1.4.1.   Zone de l’Ouest : 

Les résultats relatifs à l’étude des nématodes dans le nord algérien montrent que le groupe 

des fongivores est dominant dans la majorité des sites étudiés à l’exception des stations : 

Hasi Elgalla (O6), Elamria (O8), Boufatis (O19)  et Boutelilis2 (O20)  où le groupe des 

phytophages domine. Par contre, dans les sites : Chettouane (O1), Stidia1 (O14), Relizane1 

(O17), Boufelilis (O18) et Tenes (O23)  nous avons enregistré des densités similaires pour 

le groupe des fongivores et des phytophages.  
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Figure 33 : Densité moyenne des groupes trophiques dans les régions de l’Ouest. 

 

1.4.2.   Zone du centre  

Les échantillons réalises dans les sites du centre ont décelé en général des densités élevés 

des nématodes phytophages comparé à ceux des fongivores. Toutefois, nous notons dans 

certaines stations la dominance du groupe des fongivores comme dans Tenes (C20) et Bir-

Touta (ITAF : C16 et C17) .En ce qui concerne les nématodes omnivores (Dorylaimus), il 

n’a été signalé que dans le site de l’ITAF avec une densité de 70 N/dm
3
. 

 

 

Figure 34: Densité moyenne des groupes trophiques dans les différentes régions du 

Centre. 
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1.4.3.   Zone de l’Est : 

Les résultats représentées sur la figure 35, montre une dominance du groupe des fongivores  

principalement dans Annaba (Benazouz : E1) suivi par le groupe des phytophages à 

l’exception de Skikda (Azzaba : E5) alors que le groupe des omnivores-prédateurs repré-

sente la plus faible  densité dans touts ces régions. 

 

 

Figure 35: Densité moyenne des groupes trophiques dans les régions de l’Est. 

 

1.5.  Variation des abondances moyennes (N/dm
3
) globales de la nématofaune dans           

les régions prospectées à travers l’analyse de la variance (GLM) : 

Le modèle G.L.M. appliqué à la variabilité des abondances moyennes de la nématofaune ren-

contrées dans les différentes régions montre une différence significative entre la répartition des 

nématodes dans  ces dernières dont la probabilité est : p=0,014; p<0,05 et des différences hau-

tement significatives entre les nématodes et les groupes trophiques (p=0,000; p<0,05). Cepen-

dant, les différences sont non significatives entre la répartition des nématodes dans les régions 

et les zones d’étude. 

Les résultats obtenus nous permet de déduire que les abondances moyennes des nématodes les 

plus importantes sont signalées dans les sites C05 : Oued Harbil (Médéa) et O21 : Mamounia 

(Mascara). Toutefois, ces abondances varient sensiblement en fonction des groupes trophiques 

(p=0,000; p<0,05). Les plus fortes densités sont enregistrées pour le groupes des phytophages 

et fongivores qui sont presque similaires suivi par le groupe des bactériovores, les plus faibles 

sont celles enregistrées pour les omnivores-prédateurs. De même, la densité des nématodes 

varie également en fonction des genres rencontrés dont Tylenchorhynchus et Ditylenchus repré-

sentent les plus abondants nématodes dans les régions d’étude. 
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Figure 36 : Modèle G.L.M. appliqué à la densité moyenne (N/dm

3
) globale des différents groupes 

trophiques rencontrés dans les zones d’études. 

 

C : région du centre ; E : régions de l’Est ; O : régions de l’Ouest, NP : nématodes phytophages ; NB : nématodes 

bactériovores; NF : nématodes fongivores ; NOP : nématodes prédateurs –omnivores, Aph : Aphelenchus, Aphd : 

Aphelenchoides, Tyl : Tylenchus, Dity : Ditylenchus, Psi : Psilenchus, Ceph : Cephalobus, Chilo : Chiloplacus, 

Rhab : Rhabditis,Scu : Sculellonema, Tylen : Tylenchorhynchus, Helico : Helicotylenchus, Pratyl : Pratylen-

choides, Praty : Pratylenchus, Para : Paratylenchus, Xiph : Xiphinema, Longi : Longidorus,Dory :Dorylaimus, 

Disco : Discolaimus, Mono : Mononchus. 
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1.6.  Répartition spatiale des communautés de nématodes phytophages rencontrés dans les 

différents vignobles : 

L’analyse de la répartition spatiale des taxons identifiés dans les régions d’étude par la De-

trended correspondence analysis (DCA) dégage  des affinités de certains taxons par rapport aux 

relevés effectués dans les différents vignobles du centre, de l’Est et de l’Ouest. La classification 

hiérarchique ascendante et le calcul de distance Euclidien sur la base de similarité de (-1.1), ont 

défini quatre groupes hétérogènes: 

Le premier groupe réuni les taxons Pratylenchus, Paratylenchus et Xiphenema dans                

les régions : Skikda, Alger, Chlef, Mostaganem et Tlemcen. Le deuxième groupe comporte le 

nématode Longidorus qui est présent dans Sidi Belabes et Ain Temouchent avec une forte   

densité. 

Le troisième groupe regroupe les taxons Tylenchorhynchus et Scutellonema dans les zones sui-

vantes : Médéa, Blida, Tipaza, Ain Defla, Relizane, Oran Taaref et Annaba. Alors que le der-

nier groupe regroupe le taxon Pratylenchoides dans la zone de Mascara.  

 

 

 Classification hiérarchique ascendante                                    Groupes hétérogènes 

 

Figure 37 : Répartition spatiale des nématodes phytophages dans les régions d’étude à travers la 

DCA. 
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1.7.  Diagnostique écologique des communautés de nématode associés à la vigne dans les 

régions prospectées : 

Dans cette partie  nous avons utilisé des indices écologiques de structure et de composition 

pour caractériser les communautés de nématodes dans les stations d’étude. Ces indices com-

prennent, le diagramme fréquence-abondance, l’indice de diversité de Shannon (H') ; l’indice 

d’Equitabilité ou d’équirépartition (E); l’indice de Simpson (λ) ;l’indice de Wasilewska (IW) ; 

la diversité trophique (T) et  la richesse générique (G).Les valeurs des différents indices sont 

portées sur le tableau en annexe. 

1.7.1. Variation spatiale des différents indices écologiques de composition: 

Nos résultats révèlent que les différents indices de composition varient en fonction des régions 

d’étude : 

 L’indice de Shannon (H’) varie de 0,791 à 2,310, au niveau de nos stations. trois pics sont   

observés en Ain Temouchant, Sidi Belabes et Annaba. Ils sont respectivement de (2.310),  

(2.268) et (2.263). Dans la région de Tipaza, les peuplements de nématodes associés à la vigne 

sont faiblement diversifiés (0.791). Plus l’indice de Shannon est élevé, plus la communauté est 

équilibré et stable. Lorsque cet indice est plus faible on parle de milieu hétérogène dont les 

communautés sont perturbées. 

Les résultats d’Equitabilité (E) obtenus, révèlent en général que l’ensemble des valeurs dans les 

régions d’étude sont supérieures à 0.5 (tendent vers 1) à l’exception de la région de Tipaza où 

la valeur d’Equirépartition (E) est égale à (0.44). Les valeurs de cet indice  tendent vers 1 lors-

que les individus sont équitablement répartis.  

En ce concerne les valeurs de l’indice de Simpson (λ), elles oscillent entre 0,371 et 0,876. C’est 

à Annaba et Sidi Belabes que les valeurs respectives de λ sont élevées (0,876 et 0,875). Par 

contre, la valeur minimale de l’indice (λ) est signalée à Tipaza (0,371).  

La valeur la plus  faible de l’indice de Wasilewska (IW) est enregistrée (0.249) dans la région 

de Médéa. Alors que le rapport des bactériovore et  fongivore aux nématodes phytophages at-

teint sa valeur maximale dans la région de Annaba (2.511). Les valeurs supérieurs de l’indice 

de Wasilewska (IW) expliquent l’abondance du groupe des nématodes bactériovores et fongi-

vores par rapport aux phytophages dans les sols.   

 

Les valeurs de la diversité trophique (T) oscillent entre (1.545 et 15.339). En effet,  dans les 

régions de Annaba et Taaref, les valeurs de la diversité trophique sont les plus élevés (15.339 et 

11.355).  Alors que dans la région de Médéa la valeur de la diversité trophique représente le 

plus faible chiffre (1.545).  Dans les autres régions les valeurs de cet indice présentent les 

mêmes tendances.   

Les valeurs de la richesse générique fluctuent entre 1.431 et 4.775 dans les régions d’études. En 

effet, dans la région de Ain Temouchante la richesse est plus élevés (4.775); alors que le 

nombre de taxons le plus bas est signalé dans la région de Ain Defla (1.431).   
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Figure 38:Variation des indices écologiques des communautés de nématodes en fonction             

des régions d’étude prospectées. 

 

1.7.2. Effet de l’âge et du porte-greffe sur la structure (abondance et fréquence)  des 

communautés des nématodes associés à la vigne: 

A)  Effet de l’âge : 

Pour l’étude de la structure (Abondance, Fréquence) des communautés de nématodes dans les 

sites prospectées en fonction de l’âge nous avons répartis ce facteur en quatre classes d’âges  

(5-10 ans), (10– 20 ans), (20- 30ans) et > à 30 ans.  

Les résultats montrent que pour la plupart des classe d’âges étudiées les taxons identifiés sont 

réparties en trois groupes : fréquent abondant (2), fréquent peu abondant (3) et peu fréquent peu 

abondant (4);  à l’exception de la classe (20-30 ans) où on note l’apparition du groupe peu fré-

quent abondant (1).   

Dans la classe (3-10 ans), 14 taxons sont présents, Les fréquents abondants sont représentés par 

le nématode fongivore (Tylenchus). L’omnivore Dorylaimus, les phytophages Tylenchorhyn-

chus, Helicotylenchus, Pratylenchus, Paratylenchus et les fongivores Aphelenchus,  Aphe-

lenchoides,  Ditylenchus et Psilenchus se retrouvent dans le groupe des fréquents mais peu 

abondants alors que les trois bactériovores Cephalobus, Rhabditis, Chiloplacus et  le prédateur 

Mononchus représentent  le groupe des peu fréquents peu abondants. 

En ce qui concerne la classe (10-20 ans), 19 genres ont été déterminées dont 12 genres (Aphe-

lenchus,  Aphelenchoides,  Ditylenchus, Tylenchus, Tylenchorhynchus, Psilenchus, Paratylen-
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chus, Helicotylenchus, Cephalobus, Rhabditis, Chiloplacuset  Dorylaimus) sont classées dans 

le groupe des fréquents peu abondants, alors que les phytophages (Pratylenchus,  Pratylen-

choides, Scutellonema, Xiphinema) et les prédateurs (Mononchus et Discolaimus) se sont ran-

gés dans le groupe peu fréquent peu abondant. Dans cette classe, quatre espèces sont apparus : 

Pratylenchoides,   Scutellonema,  Xiphinema et Discolaimus. 

Pour la classe (20-30 ans),  les nématodes phytophages Tylenchorhynchus et Helicotylenchus 

Passent au groupe des abondants fréquents alors que Pratylenchoides se retrouve dans le 

groupe des abondants mais peu fréquents. Les espèces Aphelenchus,  Ditylenchus, Tylenchus, 

Paratylenchus et  Dorylaimus ont gardé la même classe (peu abondants fréquents) en plus de 

Xiphinema qui augmente sa densité et passe également à cette classe. Par contre, les densités 

des espèces Aphelenchoides, Psilenchus,Cephalobus, Rhabditis, Chiloplacus  ont diminué donc 

elles se retrouvent dans le groupe des peu fréquents peu abondants qui est également représenté 

par Scutellonema, Pratylenchus et le prédateur Mononchus dont ces trois derniers taxons  ont 

gardé la même classe. 

La classe d’âge (> 30 ans) a décelé la présence de 09 taxons. Les  fréquents abondants sont 

représentés par les genres phytophages Tylenchorhynchus, Helicotylenchus, Pratylenchoides 

etlesfongivores «  Aphelenchus et Ditylenchus ». Les nématodes inféodés à la vigne « Xiphine-

ma  et Pratylenchus » et le fongivore Tylenchus se retrouvent fréquent peu abondant. Le genre 

Xiphinema dans cette classe d’âge n’a pas subi de modification dans son classement. 
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Figure 39: Diagramme fréquence et abondance des communautés des nématodes en fonction de 

l’âge.  

Aphd : Aphelenchoides, Aphe : Aphelenchus, Psi : Psilenchus, Dit : Ditylenchus, Tyl : Tylenchus, Tylen : Tylenchor-

hynchus, Helico : Helicotylenchus, Pratyl : Pratylenchoides, Praty : Pratylenchus, Para : Paratylenchus, Xiph : 

Xiphinema, Longi : Longidorus, Dory : Dorylaimus, Disco : Discolaimus, Mon : Mononchus. 

 

B)  Effet du porte-greffe :  

 

Au cours de notre travail, quatre portes greffe ont été utilisé dans nos sites d’étude. Ils sont re-

présentés par So4, 41B, 140R et 1103P. Nous avons étudié l’influence des deux premiers portes 

greffe sur la structure des nématodes vu l’importance des échantillons pour ces derniers.  

Les résultats représentés par la figure (40) montrent que les portes greffe « So4 et 41B » affecte 

la structure et la diversité des taxons rencontrés.  

Ces taxons sont classés en trois groupes: fréquent abondant (2), fréquent peu abondant (3) et 

peu fréquent peu abondant (4). Sur le porte greffe 41B, on note l’apparition du groupe peu fré-

quent  abondant (1).   
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Sur la porte greffe « So4 » 13 espèces ont été déterminées dont 06 espèces(Xiphinema, Longi-

dorusParatylenchus,Pratylenchoides, Aphelenchoideset Psilenchus) se trouve peu fréquente 

peu abondent. Les genres phytophages Tylenchorhynchus et Helicotylenchus  sontfréquents et 

abondants alors que le phytophage  Pratylenchus, les fongivores Aphelenchus,  Ditylenchus, 

Tylenchus et l’omnivore Dorylaimus se retrouvent dans le groupe des fréquents mais peu abon-

dants. 

Sur le  porte greffe « 41B » 10 taxons sont présents, les phytophages Xiphinema etParatylen-

chus gardent le classement dans le groupe des peu fréquents peu abondants.Lephytophage Pra-

tylenchus, les fongivores Aphelenchus, Ditylenchus et l’omnivore Dorylaimus restent égale-

ment dans le même groupedes fréquents peu abondants, alors que  Tylenchus passe au groupe 

des fréquents abondants qui est également représenté par les deux phytophages Tylenchorhyn-

chus et Helicotylenchus. Mais le phytophage Pratylenchoides augmente sa densité pour s’est 

rangé dans le groupe des peu fréquents abondants. Sur ce porte greffe, trois espèces sont dispa-

rus : Longidorus,  Aphelenchoideset Psilenchus. 

 

 

Figure 40: Diagramme fréquence et abondance des communautés des nématodes en fonction de 

porte greffe.  

 

 

1.8.  Effet des caractéristiques physico-chimiques du sol sur la diversité des nématodes 

rencontrés :   
 

Pour évaluer l’influence des caractéristiques physico-chimiques du sol sur les groupes tro-

phiques nous avons choisi l’analyse de corrélation qui fait ressortir les données enregistrées 

dans le tableau 01 et le tableau 02. Sur ces tableaux, les valeurs du coefficient de Pearson sont 

au dessous de la diagonale, les probabilités associées sont positionnées au dessus de la diago-

nale.  

Les valeurs relatives aux corrélations des facteurs physico-chimiques apparaissent en jaunes, 

ceux des groupes trophiques en vert alors que les corrélations entre ces paramètres sont repré-

sentés en gris. 
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1.8.1.  Effet des caractéristiques physiques du sol sur les groupes trophique :   
 

Les résultats représentés sur le tableau 05 faite apparaitre des corrélations positives entre le 

sable fin et  sable grossier (p= 6.74 E-186) ; entre l’argile et le limon  (p=6.75 E-186). Alors 

que des corrélations négatives sont enregistrées entre (argile / sable fin) ; (argile / sable gros-

sier) et (limon / sable fin) ; (limon / sable grossier)  des probabilités respectives de (p=6.74 E-

186) ; (p=6.73 E-186) ; (p=6.75 E-186) et (p=6.78 E-186). Egalement une  corrélation négative  

est entre (la matière organique /argile) (p=3,33 E-3). 

 En ce qui concerne les groupes trophiques, le tableau révèle une corrélation positive entre les 

nématodes fongivores et les bactériovores (p= 1,32 E-7) et entre les nématodes phytophages et 

bactériovores (p=3,64 E-5). 

 Quand aux corrélations groupes trophiques / caractéristiques physiques, le tableau dévoile que 

les nématodes phytophages et bactériovores sont corrélés positivement aux sable grossier et 

sable fin par contre ces mêmes groupes sont corrélés négativement au limon et à l’argile. Les 

probabilités respectives pour ces corrélations sont identiques, elles sont de (p=3,70E-05) pour 

phytophages et de (p=6,76E-5) pour les bactériovores. 

 Tableau 4 : Corrélations entre les caractéristiques physiques du sol et les groupes trophiques 

 

 

 

1.8.2.  Effet des caractéristiques chimiques du sol sur les groupes trophiques : 

Les résultats représentés sur le tableau 06 faite apparaitre une corrélation  négative entre le 

taux en Phosphore et le groupe des fongivores (p=3,33E-02). De même ce tableau dévoile que 

les bactériovores et les fongivores sont corrélés positivement à la matière organique dont leurs 

probabilités sont  respectivement p=0,03 et  p=0,01. Quand aux corrélations entre les groupes 

trophiques, le groupe des phytophages est corrélé négativement au groupe des omnivores pré-

  CaCo3  H SG SF AR LI NB NF NP OP 

CaCo3 0 0,1606 0,8425 0,5914 0,5332 0,21173 0,20369 0,82448 0,80176 0,0894 

H 0,7309 0 0,654 0,7875 0,9456 0,77759 0,76674 0,88776 0,50722 0,5152 

SG 0,124 -0,275 0 6.74 E-186 6.73E-186 6,78E-186 6,76E-05 0,12 3,70E-05 0,454 

SF -0,3268 0,1677 1 0 6.74 E-186 6,75E-186 6,76E-05 0,12 3,70E-05 0,454 

AR -0,3757 -0,043 -1 -1 0 6,75E-186 6,76E-05 0,12 3,70E-05 0,454 

LI 0,6745 0,1756 -1 -1 1 0 6,76E-05 0,12 3,70E-05 0,454 

NB -0,6831 -0,184 0,59 0,59 -0,6 -0,59 0 1,32 E-07 3,64 E-05 0,796 

NF 0,1383 -0,088 0,25 0,25 -0,2 -0,25 0,72 0 0,28 0,586 

NP 0,1563 -0,398 0,6 0,6 -0,6 -0,6 0,6 0,35 0 0,34 

OP -0,8196 -0,391 -0,12 -0,12 0,12 0,12 0,04 0,09 0,155 0 

            SG : sable grossier, SF : sable fin, AR : argile, LI : limon, H : Humidité relative, NB : Nématode Bactériovores;  NF : 

Nématode Fongivore ; NP : Nématode Phytophage; OP : omnivore-prédateur   
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dateurs dont la probabilité pour cette corrélation est p=0,0047.En ce qui concerne les caracté-

ristiques chimiques du sol, le tableau ne révèle aucune corrélation entre eux. 

Tableau 5:Corrélations entre les caractéristiques chimiques  du sol et les groupes trophiques. 

  C.e PH P K MO NP NB NF NOP 

C.e 0 0,08698 0,8985 0,12 0,29 0,4356 0,3488 0,60092 0,9284 

PH -0,38256 0 0,2877 0,806 0,23 0,3743 0,0919 0,46456 0,1718 

P -0,02966 -0,2434 0 0,3369 0,9484 0,5825 0,3509 3,33E-02 0,4463 

K -0,779 -0,1532 -0,5499 0 0,619 0,214 0,297 0,878 0,5 

MO 0,45 -0,5 -0,45 -0,3043 0 0,263 0,01 0,03 0,637 

NP 0,21524 0,37719 -0,214 -0,672 0,39 0 0,6918 0,96161 0,0047 

NB 0,12114 -0,1688 -0,015 -0,404 0,35 0,3937 0 0,07743 0,8787 

NF 0,17976 -0,2044 -0,127 0,588 0,18 0,5711 0,6919 0 0,4729 

NOP 0,020881 0,30977 -0,176 -0,096 7,68 E-2 -0,1657 0,5917 -0,0355 0 

 

 

1.9. Dynamique des populations de Xiphenema spp. au niveau des stations expérimen-

tales de Ben Chicao (Médéa) et Birtouta (Alger) : 

Afin de déterminer la dynamique des populations d’un nématode le plus redoutable à cette 

culture ; nous avons choisi deux stations du centre du pays à savoir la station expérimentale 

(ITAFV) de Ben Chicao et celle de Birtouta dans le site de Tessala El Merdja. 

1.9.1. Variations mensuelles des abondances moyennes (N/dm
3
) des populations              

de Xiphenema spp. : 

Les abondances moyennes (N/dm
3
) des populations de Xiphenema spp, dans ces stations ex-

périmentales varient dans le temps suite à la variabilité mensuelle et saisonnière de certains 

paramètres édaphique comme l’humidité du sol. 

Au niveau de la station expérimentale de Birtouta, nous constatons de fortes densités des po-

pulations de Xiphenema spp. par rapport à ceux enregistrées dans la station expérimentale de 

Ben Chicao, notamment dans les prélèvements du mois de Janvier, mars et avril de l’année 

2014 dont les densités sont respectivement 450, 500 et 400N/dm
3
.  Toutefois, les échantillons 

des mois de «Juillet, Aout et Septembre» s’avèrent des effectifs moyens nuls de ce phyto-

phage pour les deux années d’étude 2013 et 2014.  

Quant à la station expérimentale de Ben Chicao,  quatre pics sont  observés respectivement en 

mars,  mai, novembre (80 N/dm
3
) etdécembre (120 N/dm

3
) durant l’année 2014.Cependant, 

les prélèvements des mois de «Juin, Juillet, Aout et Septembre» révèlent des effectifs moyens 

nuls durant notre étude. 

C.e: Conductibilité électrique, MO : matière organique,  P : Phosphore, K : potassium 
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Figure 41: Variations mensuelles desabondances moyennes (N/dm
3
) globales des populations           

de Xiphenema spp.  au niveau des deux stations d’étude.  

1.9.2. Variations saisonnières des abondances moyennes (N/dm
3
) des populations          

de Xiphenema spp.: 

Au niveau de la station expérimentale de Birtouta, les abondances moyennes globales des 

populations de Xiphenema spp. sont plus élevés qu’au niveau de la station expérimentale de 

Ben Chicao.   

La répartition des abondances moyennes des populations de Xiphenema spp. varie progressi-

vement de l’été, Automne et hiver pour attendre son maximum au printemps : 360 N/dm
3
 et 

955 N/dm
3
 respectivement au niveau de la station expérimentale de Ben Chicao et celle de 

Birtouta. 

 

Figure 42:Variations saisonnières des abondances moyennes (N/dm
3
) globales des populations de 

Xiphenema spp.au niveau des deux stations d’étude. 
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1.9.3. Variations temporelles des abondances moyennes (N/dm
3
) des populations de Xi-

phenema spp. à travers l’analyse de la variance (GLM) : 

Le modèle G.L.M. appliqué aux variations temporelles des abondances moyennes des popula-

tions de Xiphenema spp. au niveau des deux stations expérimentales de Birtouta (Alger) et de 

Ben Chicao (Médéa) montre des différences très hautement significatives entre la répartition 

des populations de Xiphenema spp dans  les deux stations d’étude (Birtouta et Ben Chicao) en 

fonction des années (p=0,000; p<0,05). Cependant, les différences sont non significatives 

entre les mois et les saisons. 

Les résultats nous permettent également de déduire que les abondances moyennes des Xiphe-

nema spp. les plus importantes sont signalées au niveau de la station expérimentale de Birtou-

ta (Alger). Toutefois, ces abondances varient sensiblement en fonctions des années dont les 

plus fortes densités représente le cumul des prélèvements de l’année 2014 suivi par celui de 

l’année 2012, alors que les plus faibles densités de Xiphenema spp. sont enregistrées durant 

l’année 2013. 

 

Figure 43: Variations temporelles des abondances moyennes (N/dm
3
) globales des populations de 

Xiphenema spp. à travers l’analyse de la variance (GLM). 
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 1.9.4.  Effet de l’humidité du sol sur les populations de Xiphenema spp. au niveau des 

stations d’étude: 

Pour évaluer l’influence de l’humidité du sol sur les populations de Xiphenema spp. nous 

avons choisi l’analyse de corrélation qui fait ressortir les données enregistrées dans le tableau 

06, les valeurs du coefficient de Pearson sont au dessous de la diagonale, les probabilités as-

sociées sont positionnées au dessus de la diagonale.  

Les valeurs relatives aux corrélations de l’humidité du sol apparaissent en jaunes, alors que 

ceux entre l’humidité du sol et le nématode Xiphenema spp. en vert : 

 

Les résultats représentés sur le tableau 06 faite apparaitre une corrélation positive entre 

l’humidité du sol au niveau de la station expérimentale de Birtouta et celle de Ben Chicao (p= 

0,0001348). Quand aux corrélations Xiphenema spp. / Humidité du sol, le tableau dévoile que 

Xiphenema spp. est corrélé positivement à l’humidité du sol au niveau des deux stations expé-

rimentales de Birtouta et de Ben Chicao dont les probabilités respectives sont : p=0,012606 et 

p=0,000213. 

Tableau 6 : Corrélations entre l’humidité du sol (H%)  et les populations de Xiphenema spp.au 

niveau des stations d’étude. 

  H%.Birtouta Ab.Birtouta H%.Benchicao Ab.Benchicao 

H%.Birtouta 0 0,012606 0,0001348 0,05718 

Ab.Birtouta 0,53423 0 0,029051 0,054571 

H%.Ben Chicao 0,73782 0,47631 0 0,000213 

Ab.Ben Chicao 0,73727 0,42535 0,72288 0 
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2.  Etude des cochenilles inféodées à la vigne au niveau des stations d’étude prospectées  :    

Après la collecte d’un maximum d’échantillons de cette cochenille, on a  procédé à une pre-

mière reconnaissance de l’espèce sur la base de la clé de Sforza 2000 et  Sforza et al., 2002 

trouvé en annexe.  

2.1.   Diversité des cochenilles recensées dans le nord de l’Algérie : 

En ce qui concerne la diversité des taxons dans les stations, nous pouvons dire que la vigne 

est caractérisée  par  la présence de 04 espèces de cochenilles répartis sur sept stations viti-

coles au nord de l’Algérie. La valeur de l’indice de diversité est plus élevée dans les vignobles 

de Boumerdes avec la présence de trois espèces de cochenille suivi par les vignobles de Tipa-

za, Mascara et Blida qui sont presque similaires avec la présence de deux espèces de coche-

nille au niveau de chaque station. Cependant, les valeurs de l’indice d’Equitabilité sont supé-

rieures à 0.5 (tendent vers 1) dans les régions précédemment citées. Les valeurs de cet indice  

tendent vers 1 lorsque les individus sont équitablement répartis.  

Tableau 7: Diversité des cochenilles au niveau des stations d’étude. 

 

 

Stations nombres des cochenilles Indice de diversité 

Shanon (H’) 

Indice 

d’Equitabilité (E) 

Oued Berkèche (Ain Temouchent) 1 0 0 

 Ben Badis (Sidi Belabess)  0 0 0 

Ouled Mimoun (Tlemcen) 0 0 0 

Stidia (Mostaganem) 1 0 0 

Boutellilis (Oran) 1 0 0 

Mamounia (Mascara) 2 0,4506 

 

0,65 

Boukika (Tipaza) 2 0,6829 0,9852 

 

Boudouaou (Boumerdes) 3 0,9884 0,8997 

Benchicao (Médéa) 0 0 0 

Ouled Zabouj (Ain Defla) 0 0 0 

Birtouta (Alger) 0 0 0 

Tenes (chlef) 0 0 0 

Mouzaia (Blida) 2 0,5623 

 

0,8113 
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2.2. Inventaire et répartitions géographiques  des cochenilles inféodés à la vigne : 

Dans les 14 stations explorées dans le Nord de l’Algérie Viticole, nous constatons la présence 

de quatre espèces de cochenilles sont identifiés appartenant à deux familles distinctes : cocci-

dae représentée par les espèces Eulecanium corni et Pulvinaria vitis et pseudococcidae repré-

sentée par les espèces Planoccocus ficus et Planoccocus citri. Nous présentons pour chaque 

espèce sa répartition géographique. 

 

 

 

Figure 44 : Répartition géographique des cochenilles inféodées à la vigne dans les stations 

d’étude (a: Planoccocus ficus, b: Planoccocus citri, c: Eulecanium corni et d: Pulvinaria vitis). 

 

 

 

 

a 
b 

c d 
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2.3.  Dynamique spatio-temporelle des populations Planococcus ficus au niveau              

des stations d’étude: 

Les données présentées concernent essentiellement le dynamique spatio-temporelle des popu-

lations Planococcus ficus sur des cépages de cuve au niveau des trois fermes pilotes (Kerfah, 

Bellalia et Semiani) situées dans la région de la Mitidja occidentale, des cépages de table au 

niveau des stations viticoles dans le littoral  (Tipaza) et la ferme pilote Hamamou à Médéa 

(tell). 

2.3.1.  Dynamique des populations ad ultes et larvaires au niveau des cépages de cuve : 

 

Les courbes d’évaluations des populations larvaires  et adultes au niveau des trois cépages de 

cuves montrent des fluctuations variables en fonction de ces derniers au cours des deux an-

nées d’étude. Les courbes relatives à la dynamique des populations larvaires et adultes font 

apparaitre des pics au mois de juillet, aout et septembre sur les trois cépages au cours des 

deux années d’étude avec une abondance du Planococcus ficus sur le cépage syrah suivi par 

Merlot alors que le pinot noir représente la densité la plus faible. 

En 2013, les infestations adultes sont presque similaires aux infestations larvaires sur les trois 

cépages avec une faible présence des populations adultes au mois d’avril. Nos observations 

montrent également un taux très élevé de larves et adultes en période estivale (Juin Juillet, 

août) et Automne (septembre) (figures 45 a et b).   

En 2014, de très fortes infestations larvaires sont enregistrées au niveau de ces parcelles (par 

rapport à l’année précédente. Néanmoins, les  effectifs des populations adultes sont légère-

ment inferieurs à ceux de l’année 2013 (figure 46 a). Nos observations révèlent un taux très 

important de larves pour l’ensemble des cépages, particulièrement pour les générations de 

l’été (Juillet et août) et Automne (septembre) sauf en mois d’avril où les populations adultes 

sont plus importantes par  rapport aux populations larvaires (figure 46 b).  
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Figure 45 : Fluctuations des populations (a : larvaires, b : adultes)  de Planococcusficus coche-

nille farineuse sur trois cépages de cuves dans la Mitidja Occidentale en 2013.  
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Figure 46 : Fluctuations des populations (a : larvaires, b : adultes)  de Planococcus ficus coche-

nille farineuse sur trois cépages de cuves dans la MitidjaOccidentale en 2014.  
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2.3.2.  Dynamique des populations adultes et larvaires au niveau des cépages de table : 

Les courbes des fluctuations Mensuelles des populations adultes et larvaires de Planoccocus 

ficus sur cépages de tables sont différentes  à ceux observées sur cépages de cuve pour les 

deux années du suivi, avec des faibles effectifs en populations adultes et larvaires par rapport 

à ceux précédemment obtenus au niveau des cépages de cuve.  Les relevés les plus importants 

ont été observés au cours des deux années 2013 et 2014  en période estivale (juillet Aout) et 

automnale (septembre et octobre) avec une abondance de cochenille farineuse sur les  cépages 

de Cardinal suivi par les cépages de Muscat. Alors que les plus faibles effectifs sont observés 

sur les cépages d’Alphonse la vallée avec une forte présence des populations larvaires et 

adultes en été (Juillet  et Aout) et Automne (Septembre) durant les deux années d’étude. 

En 2013, sur les trois cépages de table, les densités des populations larvaires et adultes évo-

luent progressivement dans le temps pour atteindre son maximum respectivement en mois de 

septembreet Juillet respectivement pour les cépages de Cardinal, Muscat et Alphonse la vallée 

(figure 47 a et b). 

En 2014, les plus fortes infestations larvaires sont enregistrées au mois d’Aout pour les deux 

cépages Cardinal et Muscat, alors que sur le cépage Alphonse la vallée, les infestations sont 

plus importantes en Juillet. Néanmoins, Les courbes relatives à la dynamique des populations 

adultes font apparaitre un pic au mois de juillet pour les trois cépages de table étudiés (figure 

48 a et b). 
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Figure 47:Fluctuations des populations (a : larvaires, b : adultes)  de Planococcus ficus coche-

nille farineuse sur trois cépages de tables dans le Littoral en 2013. 
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Figure 48:Fluctuations des populations (a : larvaires, b : adultes)  de Planococcus ficus coche-

nille farineuse sur trois cépages de tables dans le Littoral en 2014. 
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  2.3.3.  Dynamique des populations adultes et larvaires au niveau de la ferme pilote 

Hamamou de Ben Chicao : 

 

Les courbes des fluctuations mensuelles des populations larvaires et adultes dans la ferme 

pilote Hamamou à Ben Chicao (Médéa) sur quatre cépages de table pendant deux années suc-

cessives 2012 et 2013 faite apparaitre des tendances presque similaires entre les populations 

larvaires et adultes dans la même année d’étude avec l’abondance de ces dernières sur le cé-

page  Vallencé  Mokrani suivi par Ahmer Bouamar et  Dattier de Beyrouth et en dernier King 

Rubby. Les infestations adultes et larvaires sur les quatre cépages sont plus fortes au mois 

d’aout, septembre et octobre durant les deux années d’étude.  

En 2012, sur les quatre cépages de table, les densités des populations larvaires et adultes évo-

luent progressivement dans le temps pour atteindre son maximum respectivement en mois de 

septembre et octobre  respectivement pour les cépages de King Rubby, Dattier de Beyrouth, 

Ahmer Bouamar et Vallencé  Mokrani (figure 49 a et b). 

En 2013, les plus fortes infestations larvaires et adultessont enregistrées au mois 

d’octobrerespectivement pour les cépages de King Rubby, Dattier de Beyrouth, Ahmer 

Bouamar et Vallencé  Mokrani (figure 50 a et b). 
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Figure 49: Fluctuations des populations (a : larvaires, b : adultes)  de Planococcus ficus coche-

nille farineuse sur quatre cépages de tables dans la ferme pilote Hamamou en 2012. 
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Figure 50: Fluctuations des populations (a : larvaires, b : adultes)  de Planococcus ficus coche-

nille farineuse sur quatre cépages de tables dans la ferme pilote Hamamou en 2013. 
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2.4.   Dynamique mensuelle et saisonnière des populations de Planococcus ficus : 

Nous avons appliqué le modèle général linéaire (G.L.M.) à l’étude de la dynamique spatio-

temporelle de ce ravageur sur des cépages de cuve et de table pendant trois années qui suit et 

dans des stations différentes au nord de l’Algérie de manière a étudier les fluctuations des 

populations larvaires et adultes sous des biotopes différents, particulièrement en Mitidja ouest, 

Littoral et Tell. Des analyses de variance ont été appliquées à cette étude pour vérifier 

l’influence des variations mensuelles et annuelles  sur cette dynamique en fonction des cé-

pages étudiés. 

  

2.4.1    Dynamique spatio-temporelle des populations larvaires de Planococcus ficus : 

L’application du modèle G.L.M., nous permet d’observer que  cette dynamique varie très si-

gnificativement en fonction des cépages, des mois et des années (P=0,000). Les résultats révè-

lent  que le facteur cépage semble jouer un rôle important dans les infestations larvaires au 

cours des années d’étude, il en découle que les cépages de cuves Syrah représente le cépage le 

plus infesté, suivi par le  Pinot noir et Merlot, alors que les cépages de tables Cardinal,  King 

Rubby, Ahmer Bouamar, Vallency Mokrani et  Dattier de Beyrouth présentent un degré 

d’infestation presque similaire. Les cépages Alphonse la vallée et Muscat d’Alexandrie sont 

les moins infestés. Il ressort clairement que cette infestation évolue au cours de la maturation, 

il est moins importante en mois d’avril, alors qu’elle atteint son maximum avec des tendances 

similaires en Juillet, Aout et septembre. De même cette infestation est d’autant plus marquée 

en 2014 par rapport à 2012 et 2013 dont il représente l’année le moins touché. Ainsi,  les ré-

sultats montrent également que l’évolution de ce ravageur est non significative entre les sta-

tions d’étude et durant les trois saisons d’étude printemps, été et automne est variable en fonc-

tion des années et des cépages avec (P=0.606 et p=0.981). 

 

 

 

 

 

 

 

 



RESULTATS 

 74 

 
 

 

 
 

Figure 51: Dynamique spatio-temporelle des populations larvaires de Planococcus ficus en 2012, 

2013 et 2014 au niveau des stations viticoles au nord de l’Algérie.  

 

 

2.4.2.   Dynamique spatio-temporelle des populations adultes de Planococcus ficus :   

L’application du modèle G.L.M., nous permet de  conclure que les facteurs cépages et saisons 

ne jouent aucun rôle important dans les infestations adultes au cours des années d’étude 

(p=0.074 et p=769), alors que ces analyses nous permet d’observer que  cette dynamique varie 

très significativement en fonction des stations, des mois et des années (P=0,000). Les résultats 

de cette étude montrent que les infestations adultes sont plus importantes en Mitidja ouest 

durant l’année 2012 suivi du 2013 et 2014. Il ressort clairement que cette infestation évolue 

également au cours du cycle phénologique de la plante vigne, dont les populations de ce rava-

geur sont moins importantes en mois de novembre, alors qu’elles atteignent son maximum 

avec des tendances similaires en Juillet, Aout et septembre.  
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Figure 52: Dynamique spatio-temporelle des populations adultes de Planococcus ficus en 2012, 

2013 et 2014 au niveau des stations viticole au nord de l’Algérie.  

 

3.5.  Dynamique des dégâts de Planococcus ficus dans les trois stations d’étude: 

Les observations des dégâts ont été relevées juste avant la récolte pour les cépages de tables et 

avant les vendanges pour les cépages de cuves et ce pour les trois années du suivi. Bien que 

les vignobles prospectés soient jeunes, les attaques de cochenilles se sont avérées très impor-

tantes particulièrement en absence de traitements insecticides. 

En 2012, l’estimation de taux des dégâts de ce ravageur sur une collection ampélographique 

dans la ferme pilote Hamamou de Ben Chicao (Médéa), nous permet d’observer des pertes de 

rendement inférieures à 20 %  avec des taux de dégâts plus élevés sur Ahmer Bouamar suivi 

par Dattier de Beyrouth, Vallency Mokrani et  King Rubby avec des taux respectifs de 18, 14, 

13 et 07 %  (figure 53 e et f). 

En 2013, les pertes des rendements occasionnées par la cochenille farineuse Planococcus  

ficus sont inférieures à 20 % avec des taux de dégâts plus élevés sur les cépages de cuve et ce 

de 16 %, 14 % et 11% respectivement sur les cépages Merlot, Syrah et  Pinot noir  (figure 53 a 

et b). Cependant, les cépages de tables affichent des taux d’attaques relativement bas dans le 
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littoral que dans la ferme pilote Hamamou de Ben Chicao (Médéa), ils sont de l’ordre de 10, 8 

et 8 % respectivement pour Muscat d’Alexandrie,  Alphonse la Vallée et le Cardinal (figure 

53 c et d). 

En 2014, les pertes sont maintenues à des seuils inférieurs à 23 % pour les cépages de cuves. 

En effet, le taux le plus important a été observé au niveau du cépage soit Syrah 22 %, suivi 

par Merlot 16 % et enfin le Pinot noir avec un taux d’attaque de 11 % (figure 53 a et b). 

Néanmoins, les cépages de tables sont moins endommagés dans le littoral que dans la ferme 

pilote Hamamou de Ben Chicao (Médéa), ils sont de l’ordre de 10, 10 et 7 % respectivement 

pour Muscat d’Alexandrie,  Alphonse la Vallée et le Cardinal (figure 53 c et d). 

 

 

 
 

Figure 53: Sensibilité variétale des cépages de cuves et de tables vis-à-vis de Planococcus ficus en 

fonction des années (a et b : Mitidja ouest, c et d : Littoral, e et f : Tell.

d c 

a b 

e f 
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CHAPITRE 4 : DISCUSSION GENERALE 

 

 

1. Etude des nématodes inféodés à la vigne dans les régions d’étude prospectées:  

 L’étude de la nématofaune en Algérie viticole, fait ressortir une diversité importante de plu-

sieurs genres de nématodes inféodés à la culture de la vigne dans les trois grandes appellations 

viticoles d’intérêt nationale  soit un total de 42 stations viticoles investies au  niveau de la 

région du Centre, Est et Ouest. 

L’inventaire globale des communautés de nématodes associés à cette culture fait apparaître 

quatre groupes trophiques (Yeates et al., 1993): le groupe des phytophages en première posi-

tion  représentés principalement par huit genres ; Paratylenchus sp., Pratylenchus sp., Praty-

lenchoides sp.,Tylenchorhynchus sp., Helichotylenchus sp.,Scutellonema sp., Xiphinema sp. et 

Longidorus sp. , suivi par les fongivores en deuxième position avec la présence 

d’Aphelenchus sp., Aphelenchoides sp., Tylenchus sp.,  Ditylenchus sp. et Psilenchus sp. et 

enfin les omnivores qui sont représentés par   Mononchus sp., Discolaimus sp. et Dorylaimus 

sp. Leurs densités moyennes globales sont respectivement 56%, 36% et 03%  pour les trois 

groupes trophiques cités précédemment. 

 

Nos résultats sur l’inventaire des nématodes sur vigne rejoignent d’un point de vue taxons 

rencontrées les travaux accomplis sur les vignobles français et espagnols notamment celle 

d’Esmandjeau (2000) qui a élaboré une synthèse globale des nématodes redoutables sur 

vignes en France et qui font l’objet de plusieurs recherches et publications. Ces derniers ap-

partiennent à deux groupes : 

Les Tylenchides : renferment quatre familles : les Heteroderidae (genre Meloidogyne spp.), 

les  Hoplolaimidae (Pratylenchus  spp.). Les Criconematidae avec le genre   (criconemella 

spp.) et les Tylenchulidae avec l’espèce (Tylenchulus semipentrans) (semi – endoparasites 

sédentaires des racines). 

Les  Dorylaimides : Ces nématodes causent peu de dégâts  directement à la vigne mais leur 

importance est considérable car ils transmettent par leurs piqûres certaines viroses de la vigne.  

La famille   Longidoridae (Xiphinema et  Longidorus), est la plus intéressante dans ce groupe. 

Selon Arias et al. (1985), le genre Xiphinema est présent sur 70% des échantillons prélevés 

dans les vignobles espagnols, les espèces les plus répondues étant X. index (première posi-

tion), puis X. italiae, X. mediterraneum, X. diversicaudatum et X. rivesi. Les Longidorus, de 

plus grande taille, peuvent également transmettre des virus de la vigne et sont présents en Es-

pagne dans les échantillons prélevés : L. attenuatus et L. elongatus. 
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En Tunisie dans la région de Raf Raf (Trabelssi 1999), a rencontrée seulement cinq genres 

représentés par des espèces s’avérant parasites de la vigne comme   Xiphinema, Criconemela, 

Rotylenchulus, Longidorus et Meloidogyne. 

Nos résultats sont aussi comparables à ceux de Gracia De Lujan (2007) sur vignobles  Espa-

gnols,  avec une grande abondance de Tylenchides représentés principalement par les: Me-

loidogyne, et les Dorylaimide représentés par Xiphinema, Longidorus, Paralongidorus et Tri-

chodorus.  

 

L’évaluation globale des populations inventoriées dans les trois appellations viticoles (Est, 

Ouest et centre) montre que le groupe des phytophages est le plus dominant dans les régions 

Ouest et  Centre. A l’Est du pays on note une prédominance des fongivores par rapport aux 

phytophages, alors que les omnivores-prédateurs semblent être très peu représentés dans touts 

les stations d’étude. En effet, plusieurs travaux de recherches signalent que les nématodes sont 

des bio-indicateurs utiles dans les écosystèmes du sol (Bongers and Ferris, 1999; Ekschmitt et 

al., 2001). Les nématodes prédateurs et omnivore sont les plus sensibles aux perturbations de 

l’environnement (Bongers et Bongers, 1998 ; Georgieva et al., 2002), alors que les nématodes 

bactériophages et fongivores tolèrent différents taux de résidus chimiques appliqués en agri-

culture conventionnel (Fu et al., 2000). 

L’étude des densités moyennes des groupes trophiques dans les différents sites de l’Ouest  

montre que les phytophages restent toujours prédominants au niveau des stations de Hassi El 

Ghalla (O6), El Amria (O8), Boufatis (O19)  et Boutelilis2 (O20), il est à noter que ces sta-

tions présentent des caractéristiques des sols légers et fertiles ce qui permet une bonne prolifé-

ration et répartition des phytophages (Galet, 1982). 

Dans le centre, l’examen de la répartition de la densité moyenne des groupes trophiques 

montre une prédominance de phytophages dans touts les stations à l’exception des stations de  

jeune plantation dans Birtouta (I.T.A.F.V : C16 et C17) et Chebli (C20),  dans ce sens Galet 

(1988)  a  aussi mentionné une répartition similaire dans les régions ou la pratique de la viti-

culture est ancienne au Sud de la France. Quant aux omnivores leurs présences ont été signa-

lées uniquement dans la station de  I.T.A.F.V (Birtouta) avec des densités relativement 

faibles. Alors, nous supposons que la présence de ce nématode omnivore dans les sites de 

I’I.T.A.F.V, pourrait expliquer un certain équilibre dans le sol de cette station comparée aux 

autres.  

L’Est Algérien présente un faible potentiel viticole ;  pour ces raisons, seulement  cinq sta-

tions ont  explorées.  Dans ces sites, l’étude des densités moyennes des groupes trophiques 

montre la dominance du groupe des fongivores principalement dans la jeune plantation Bena-

zouz (Annaba). Par contre, nous notons la dominance du groupe des phytophages dans 

l’ancienne plantation de Azzaba (Skikda). 

L’analyse des résultats par le Modèle Linéaire Général (G.L.M.) révèle des différences très 

hautement significative (P<0,05, P=0,000), au niveau des densités des groupes trophiques et 

des nématodes. Les fongivores et les phytophages abondent dans  les stations d’étude,  suivi 

par celui des bactériovores alors que les prédateurs omnivores sont les moins représentés. 
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L’abondance des fongivores dans nos biotopes serait probablement liée à l’activité biologique 

du sol. De même la pullulation des prédateurs est étroitement liée à la disponibilité de leurs 

principales proies (Villenave et al., 2001). Wardle et al. (1995), affirment que les bactério-

vores sont toujours abondants dans les sols cultivés que les prédateurs et les omnivores.  

Une différence significative s’exprime entre la répartition des nématodes dans les sites 

d’étude dont la probabilité est  P=0,014, P<0,05. Ces résultats rejoignent les travaux de cadet 

(1998) qui a démontré que la présence de la plante ne détermine pas obligatoirement celle des 

espèces de nématodes qui sont capable de la parasiter. Pour une même plante les espèces de 

nématodes qui sont présente dans les sols sableux sont souvent différentes de celles des sols 

argileux (Estioko et Reyes, 1984). En effet, la variabilité des groupes trophiques observés 

dans ces différents sites serait probablement liée à divers facteurs. Selon  Norton et  Niblack  

(1991), elle en relation avec  les différences dans les cycles de vie des espèces, la qualité et la 

disponibilité des ressources alimentaires, les relations biotiques avec les microorganismes du 

sol et les facteurs physico chimique du milieu.  

L’analyse statistique DCA des variations spatiales des peuplements des nématodes phyto-

phages inféodés à la vigne dans les régions prospectées est en accord avec celle de la classifi-

cation Hiérarchique ascendante dans la région du centre, de l’Est et de l’Ouest, faisant appa-

raître quatre groupes bien distincts : 

Le premier groupe réuni les taxons Pratylenchus, Paratylenchus et Xiphenemadans les Skik-

da, Alger, Chlef, Mostaganem et Tlemcen.  

Le deuxième groupe comporte le nématode Longidorus qui est présent dans Sidi Bel Abbes et 

Ain Temouchent avec une forte densité. 

Le troisième groupe regroupe les taxons Tylenchorhynchus et Scutellonema dans les zones 

suivantes : Médéa, Blida, Tipaza, Ain Defla, Relizane, Oran, El – Taref et Annaba. Alors que 

le dernier groupe regroupe le taxon Pratylenchoides dans la zone de Mascara.  

A notre connaissance cette variation des densités dépend de plusieurs facteurs particulière-

ment, la nature, texture et structure du sol,  d’un autre coté les travaux d’entretien du sol ainsi 

que les techniques de rotations peuvent être impliqués dans cette distribution.les travaux de  

Villenave et al.(SD) et Norton (1979),  rapportent que l'apport de compost, ainsi que le travail 

du sol, induit une modification des caractéristiques physico-chimiques du sol ainsi qu'une 

modification de la structure spécifique du peuplement de nématodes phytoparasites. 

 

Parmi les phytophages spécifiques à la vigne le genre Xiphinema et Longidorus, ont été inven-

torié dans les stations de l’Ouest d’Algérie dans la wilaya de Ain Temouchent,  de Chlef, Sidi 

Bel Abbes, Mostaganem et Tlemcen régions viticoles par excellence très anciennes ;  de 

même le genre Xiphinema  a été signalé sur plusieurs parcelles de la station de l’I.T.A.F.V de 

Birtouta. 

Une des particularités rencontrée est la culture de proximité, en effet, au niveau de ces stations 

prospectées, on a noté l’importance de plantations de Figuiers en périphérie des parcelles  de 
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vigne. Toutefois, ces plantations peuvent jouer un rôle important dans multiplication de ce 

nématode, ceux-ci est en concordance avec les travaux de Arias et Navacerrada, (1973)  por-

tant sur la distribution géographique du genre Xiphinema  en Espagne. De même, Coiro et 

Agostinelli (1991), ont démontré que Xiphinema index se multiple plus rapidement sur figuier 

que  sur vigne. 

En revanche les sols de la région Ouest sont de nature limoneuse sableuse cas de Mostaga-

nem, Tlemcen,  Ain Temouchent et Chlef à l’exception des sols de Sidi Bel Abbes et  

l’I.T.A.F.V d’Alger.  

La distribution du genre Xiphinema dans les sols légers de ces stations est confirmée par les 

travaux d’Esmanjaud et al., (1992), mais  cette distribution peut également affecter les hori-

zons sableux sous réserve que l’arrosage soit suffisant (Esmanjaud, 2000). Cependant, aucun 

apport d’arrosage supplémentaire en dehors de la pluviométrie n’a été fait dans nos sols de 

nature limoneuse sableuse, ceux ci, peut être expliquéque cette présence du genre Xiphinema  

est justifiée par nos prélèvements réalisés au cours du printemps où le sol était humide chose 

qui nous a été proscrite par Esmanjaud (2000). 

Les communautés de nématode ont été utilisées comme bioindicateur écologiques pour reflé-

ter les changements de l’environnement (Neher and Campbell, 1994). L’abondance de chaque 

espèce dans la communauté peut être transformées en indices écologiques et les paramètres à 

mesurer les changements de la diversité et la structure trophique des communautés, et à la 

suite d’évaluer les niveaux de perturbation du sol et des voies de décomposition. Les résultats 

obtenus sur les différents indices écologiques de composition révèlent des variations spatiales 

de ces derniers. 

 

L’indice de Shannon (H’), dévoile des tendances presque semblables entre les  régions 

d’étude dont trois pics sont observés en Ain Temouchent, Sidi Bel Abbes et Annaba. Ils sont 

respectivement de (2.310), (2.268) et (2.263). Néanmoins, les travaux de Liang et al. (2000 ; 

2002) dans les biotopes arides révèlent de faibles valeurs des l’indices de Shannon. Elles sont 

respectivement de (1.53 et 1.26). La diversité des nématodes est utilisée pour déduire les taux 

de processus du sol (Ettema, 1998; Porazinska et al., 1999), les fonctions des sols (Ekschmitt 

et al., 2003; Yeates, 2003) et les effets des perturbations sur la faune du sol (Wardle et al., 

1995). 

 

Les résultats d’Equitabilité (E) obtenus, révèlent en général que l’ensemble des valeurs dans 

les régions d’étude sont supérieures à 0.5 (tendent vers 1). Les valeurs de cet indice  ont ten-

dance à être en équilibre entre eux. 

En ce concerne les valeurs de l’indice de Simpson (λ), elles oscillent entre 0,371 et 0,876. 

C’est à Annaba et Sidi Bel Abbes que les valeurs respectives de λ sont élevées (0,876 et 

0,875). Par contre, la valeur minimale de l’indice (λ) est signalée à Tipaza (0,371). Nos va-

leurs sont plus élevées comparée à la valeur (0.22) obtenue par Yeates et King (1997) dans les 

prairies. 
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La valeur la plus  faible de l’indice de Wasilewska (IW) est enregistrée dans la région de Mé-

déa (0.249). Alors que le rapport des bactériovore et  fongivore aux nématodes phytophages 

atteint sa valeur maximale dans la région de Annaba (2.511). Les valeurs moyennes de WI 

dans notre étude sont inférieures aux valeurs obtenues par Wasilewska (1994) pour les com-

munautés de nématodes des prairies. Les nématodes bactériovores et fongivores sont les dé-

composeurs primaires affectant directement le cycle des éléments nutritifs et l’apport nutritif 

aux plantes (Ingham et al., 1985). Le rapport entre les groupes trophiques est un indicateur du 

stade de décomposition de la chaine alimentaire (Sohlenius et Sandor, 1987).  Les valeurs de 

ce rapport varient en fonction des systèmes de culture.  Selon Boström et Sohlenius (1986), 

l’abondance des bactériovores est plus faible dans les cultures annuelles que pérennes. Neher 

et Campbell (1994) détecte le rapport à 0.11 dans une culture annuelle (champs de sorgho) 

alors que dans un système pérenne (plant de festuca), le rapport est à 0.2.  

 

La diversité trophique (T) décrit la diversité des groupes fonctionnels dans les populations de 

nématodes. Dans notre étude  les  valeurs de  la diversité trophique (T) oscillent entre (1.545 

et 15.339). Nos valeurs sont supérieures à ceux obtenues par Liang et al., (2000; 2002) sur des 

arbustes dans des biotopes arides. 

 

Les valeurs de la richesse générique fluctuent entre 1.431 et 4.775 dans les régions d’études. 

Nos valeurs sont semblables à celle observée dans la prairie (3.03) par Yeates and King 

(1997). Dans les investigations de Gomes et al. (2003) sur les champs de sorgho où les va-

leurs des indices de richesse présentent une variation spatiotemporelle, contrairement à 

l’indice de  diversité (H’) et l’indice de Simpson (λ).   

L’étude de la structure (Abondance, Fréquence) des communautés de nématodes dans les sites 

prospectées en fonction de l’âge montre que les taxons identifiés sont classés en général  en 

trois groupes (fréquent abondant, fréquent peu abondant et peu fréquent peu abondant); à 

l’exception de la classe (20-30 ans) où on note l’apparition du groupe peu fréquent abondant. 

Dans cette classe d’âge, nous remarquons bien que le genre Xiphinema passe respectivement 

du groupe peu fréquent  peu abondant dans la classe d’âge précédente (10-20 ans) au groupe 

peu fréquent abondant et garde son classement dans la classe (>30 ans). Le prédateur Monon-

chus et l’omnivore Dorylaimus se retrouvent toujours dans le groupe des peu fréquents peu 

abondants et le groupe des fréquents peu abondants respectivement sauf dans la classe (>30 

ans) où ces deux taxons sont absents. Selon Anonyme (2008), absence des nématodes préda-

teurs-omnivores reflètent des perturbations physiques ou chimiques du milieu. 

 

Les portes greffe des vignobles prospectées sont en nombre de quatre présentés principale-

ment par le SO4,  le 41B,  le 140R, et  le 1103P clone 4, seulement deux de ces derniers sont 

recommandés à nos viticulteurs en raison de leur grande tolérance au calcaire actif et aux 

stress hydrique c’est le SO4 et  le 41B. 

L’étude de la structure des nématodes en fonction des types de portes greffes montre que le 

41B semble héberger un peuplement de nématodes phytophages important, y compris le genre 
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Xiphinema,alors que pour le porte greffe SO4 une diversité similaire a été notée avec une Pré-

sence modeste de ce genre. 

Nos résultats sont similaires à ceux  obtenus par Trabelessi (1999), qui note une présence im-

portante du genre Xiphinema  sur le 41B que sur le SO4. 

Selon Esmendjaud (2000), tous les portes greffes sont sensibles aux genres Xiphinema néan-

moins il n’a pas encore trouvé un porte greffe résistant à ce nématode et au virus de court 

noué qu’il transmet à la vigne. 

Bien que les nématodes soient des parasites, leur cycle biologique ne se déroule pas entière-

ment dans l'hôte, mais alternativement dans la plante et dans le sol. Il faut aussi que l'environ-

nement édaphique permette le déroulement de la phase tellurique du cycle biologique des né-

matodes. D’après Kandji et al. (2001), les corrélations entre les propriétés physico-chimiques 

du sol et les nématodes indiquent que, ces derniers jouent un rôle important dans l'abondance,  

la distribution et la structure des communautés de nématode.  

L’effet des variations des caractéristiques physiques du sol sur les groupes trophiques montre 

que les nématodes phytophages et bactériovores sont sensibles aux taux élevés du limon et 

d’argile; alors que ces deux groupes trophiques se multiplient facilement dans les sols sa-

bleux. Ces corrélations sont similaires à celles rencontrés  dans l’étude de Slifi (2010) qui 

révèlent que le genre Meloidogyne et les nématodes libres (bactériovores et prédateur-

omnivore) sont corrélés positivement avec les sables fins mais négativement avec les limons. 

De même Reddy (1983) signale que les sols sableux sont les plus favorables au développe-

ment des nématodes phytophages. Par contre, les sols argileux, inhibent  fortement leurs pul-

lulations.   

Concernant les groupes trophiques, les résultats révèlent une corrélation positive entre les 

nématodes fongivores et les bactériovores qui sont de bons indicateurs de fertilité, dans la 

mesure où ils se développent au détriment des bactéries ou des champignons associés à la 

présence de la matière  organique (Sarah, 1995) et entre les nématodes phytophages et les 

bactériovores. Ceci serait probablement du à une compétition spatiales des ces groupes. 

En ce qui concerne les caractéristiques physiques du sol, des corrélations positives apparais-

sent entre le sable fin et  sable grossier ; entre l’argile et le limon. Alors que des corrélations 

négatives sont enregistrées entre (argile / sable fin) ; (argile / sable grossier) et (limon / sable 

fin) ; (limon / sable grossier).  

L’effet des caractéristiques chimiques du sol sur les groupes trophiques révèle une corrélation 

négative entre le taux en Phosphore et le groupe des fongivores. En accord avec Steiner 

(1924) ces quelques études semblent indiquer que le PH du sol est un facteur écologique sans 

importance pour les nématodes. Par contre, aucun effet n’a été enregistré pour les autres ca-

ractéristiques (P et C.e) sur les nématodes. Cependant, les travaux de Kandji et al. (2001) ont 

montré que Helicotylenchus et Pratylenchus sont corrélés positivement au pH, alors que Xi-

phinema est négativement. De même les résultats dévoilent que les bactériovores et les fongi-

vores sont corrélés positivement à la matière organiquedans la mesure où ils se développent 
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au détriment des bactéries ou des champignons associés à la présence de la matière  organique 

(Sarah, 1995).  

L’étude de la dynamique des populations de Xiphenema spp. au niveau des stations expéri-

mentales de Ben Chicao (Médéa) et Birtouta (Alger) fait apparaitre des effectifs du genre Xi-

phinema retrouvés au niveau des stations d’études sont en moyenne d’une dizaine d’individus 

par dm
3
 de sol ce qui est faible et rend sa détection très délicate. Par ailleurs l’étude  

d’Esmenjaud et al. (1992) et Ivzic, (1985) sur la distribution verticale du nématode du genre 

Xiphinema index a permis de montrer que les effectifs sont souvent plus élevés au-delà des 

premières profondeurs allant de 30 à 40 cm et que le nématode suit l’enracinement de la 

vigne, il est présent  à la profondeur de 1.5m et au-delà.  Nos résultats sont comparables à 

ceux de Tabouche, (2007), qui a signalée la présence de quatre espèces de  Xiphinema au 

Nord de l’Algérie, Blida et  Médéa sur vignobles atteints du court noué avec de faibles densi-

tés et à des profondeurs comprises entre  0,90 à 1,5m, ces espèces sont : Xiphenema index, X. 

diversicaudatumet X. americanum. 

Les variations temporelles des densités globales des populations de Xiphenema spp, rencon-

trées  au niveau des deux stations expérimentales montre que les abondances moyennes glo-

bales de ce nématode sont plus élevées dans la station expérimentale de Birtouta. Alors que 

les abondances moyennes des populations de Xiphenema spp.  sont moins importantes dans la 

station expérimentale de Ben Chicao malgré les taux d’humidité du sol qui sont presque simi-

laires dans les deux stations expérimentales.  

On peut penser que le type du sol lourds de la station expérimentale de Birtouta est due en fait 

que ces sols subissent moins de dessiccation à laquelle certains genres de Xiphinema sont sen-

sibles particulièrement X. index. Nos résultats sont en concordance avec  les  travaux de Dal-

masso et Veuitenez (1977) et Esmendjaud (2000) qui affirment que les sols de type plus au 

moins lourds favorise en général les conditions de développement de certains nématodes ren-

contrés sur vigne plus particulièrement le genre Xiphinema. 

Nos résultats révèlent également que dans les deux stations d’étude (Birtouta et Ben  Chicao) 

les densités moyennes sont plus élevées en période printanière mars (500-80 N/dm
3
) et avril 

(400-80 N/dm
3
) et en période hivernale Janvier-Décembre (450-120 N/dm

3
), ceci serait pro-

bablement lié au taux d’humidité du sol pendant ces mois. Cette hypothèse rejoigne les inves-

tigations de Sarah (1995) qui a démontré que la grande saison sèche entraîne une forte baisse 

des  niveaux de populations qui remontent fortement après la reprise des pluies.  

Le Modèle Linéaire Général (G.L.M.) appliqué à la répartition temporelle des densités glo-

bales des populations de Xiphenema spp. rencontrées  dans  les stations expérimentales de 

Ben Chicao (Médéa) et Birtouta (Alger) en fonction des années, des saisons et des mois révèle 

des différences très hautement significatives (p= 0.000 ; p<0,05) entre la répartition des popu-

lations dans  les deux stations d’étude (Birtouta et Ben Chicao) et en fonction des années.Les 

fortes densités deXiphenema spp.sont signalées dans la station expérimentale de Birtouta (Al-

ger). Toutefois, ces abondances varient sensiblement en fonctions des années dont les abon-

dances moyennes des Xiphenema spp ; les plus importantes sont enregistrées dans le cumul 

des prélèvements de l’année 2014.  
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Ces variations peuvent être attribuées à plusieurs facteurs notamment, la texture et structure 

du sol,  d’un autre coté les travaux d’entretien et les techniques culturales peuvent être impl i-

qués dans cette distribution. Les travaux de Norton(1979),  rapportent que l'apport de com-

post, ainsi que travail du sol, induit une modification des caractéristiques physico-chimiques 

du sol ainsi qu'une modification de la structure des nématodes. 

Concernant l’effet de l’humidité du sol sur les populations de Xiphenema spp. , ce dernier est 

corrélé positivement à l’humidité du sol dans les deux stations expérimentales de Birtouta et 

Ben Chicao (p=0,012606 et p=0,000213). Quand à la corrélation positive qui apparais entre 

l’humidité du sol dans la station expérimentale de Birtouta et celle de Ben Chicao (p= 

0,0001348). Nos résultats sont comparables aux investigations de plusieurs auteurs qui affir-

mant l’importance de l’humidité du sol sur la survie et l’activité des nématodes (Scotto La 

Massese, 1986).  Ainsi que Norton et Niblack (1991) qui ont affirmé que la température du 

sol et l’humidité sont considérées les facteurs les plus importants affectant la dynamique sai-

sonnière des populations des nématodes. En 1960, Ward signale à son tour que l’humidité du 

substrat est un facteur prépondérant pour la multiplication de Xiphenema americanum. 

 

2.  Etude des cochenilles inféodées à la vigne au niveau des stations d’étude :    

Les résultats de l’inventaire des cochenilles inféodés à la vigne font apparaitre quatre espèces, 

appartenant à deux familles distinctes ; Coccidae et Pseudococcidae. Compte aux lécanines 

Eulicanium corni  est une floconneuse pulvinaria vitis. La famille des Pseudoccociodae est 

représentée par deux espèces à savoir Planoccocus ficus, l’espèce la plus répondue et la plus 

redoutable, compte à la deuxième cochenille farineuse Planoccocus citri;  espèce locali-

sé exceptionnellement à quelque régions limitotrophes de  vergers agrumicoles. 

Nos résultats sont  relativement comparables avec la faune coccidologique française présente 

sur la vigne, notamment celle des régions méridionales (Sforza, 2000). Ces résultats sont aussi 

comparables à ceux déjà  obtenus par Dellasus et al. (1933) sur les cochenilles sur vigne en 

Algérie seul manuscrit spécialisé édité pendant l’époque colonial ; période ou la viticulture 

occupait une place très importante dans l’économie de notre pays. Cependant, la littérature 

disponible sur vigne en Algérie reste pratiquement absente en dehors des travaux précédem-

ment cités au cours du période coloniale à l’exception d’une thèse récemment soutenue (Bou-

naceur, 2010). 

En Tunisie, il a été inventorié seulement deux espèces de cochenille à savoir  Planoccocus 

ficus et Planoccocus citri  ceci est due probablement à la faible superficie en viticulture en 

Tunisie localisée exceptionnellement dans la Cap Bon (Jarraya, 2003 ; Mansour et al., 2009). 

D’autre part, dans les vignobles espagnoles ; il a été observées uniquement deux espèces une 

farineuse Pseudoccocus citri et une Lécanine Eulicanium corni ; il ressort que ces deux es-

pèces sont les plus vulnérables sur vigne de table dans ce pays (Toledo Panos, 2007). 

En Afrique du sud, Walton et al. (2009)  ont signalé quatre familles de cochenilles : Coccidae 

(Ceroplastes rusci, Coccus herperidum, C. longulus, Cryptinglisia lounsburyi,  Parasaissetia 

nigra, Saissetia coffeae, S. oleae, et Trijuba oculata) Diaspididae (Aonidiella aurantii, A. 
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orientalis, Aspidiotus destructor, A. nerii, Chrysomphalus aonidum, C. dictospermi, C. pinnu-

lifer,  Diaspidiotus osborni, D. perniciosus, Hemiberlesia lataniae, H. rapax, Lepidosaphes 

gloverii, L. ulmi, Neoselenaspidus silvaticus, Oceanaspidotus spinosus, Parlatoria cinerea, P. 

proteus, Pinnaspis strachani, Pseudaonidia trilobitiformis, Pseudolacaspis pentagona, Pseu-

dotargionia glandulosa,  et Selenaspedus articulatus) Magarodidae (Icerya purchasi, I. sey-

chellarum, Margarodes capensis, M. grenii, M. Prieskaenisis et M. vredendalensis) et Pseu-

doccocidae (Dysmiccocus brevipes, Ferrisia virgata, F. malvastra, Nipaeccocus viridis, Pla-

noccocus ficus, P. citri, Pseudoccocus calceolariae, P. longispinus, P. viburni et Rhizoecus 

falcifer). Si on compare nos résultats avec les travaux il semblerait que seulement deux es-

pèces communes sont représenté au sein de notre vigne;  il s’agit de Planoccocus ficus et P. 

citri. 

 Cependant il est admis que les cochenilles sont présentes sur tous les continents dans des 

environnements très diversifiés. Un grand nombre de Coccides et Pseudococcides que l’on 

rencontre sur la vigne colonisent également la vigne dans d’autre pays. C’est le cas de Par-

thenolecanium corni, P. persicae et Planococcus citri en Australie et en Amérique (Pellizzari 

et scaltriti, 1997). Cependant, l’accroissement des moyens de transport et de communication a 

intensifié les échanges commerciaux, et par voie de conséquence, l’introduction de maladie et 

d’insectes ravageurs exotiques. Les cochenilles ne font pas exception à la règle. En Italie, de 

1945 à 1995, cent quinze espèces d’insectes ont été introduites, dont 76% d’hémisphères, 

parmi lesquels la cochenille Neopulvinaria innumeralis (Pellizzari et Dalla Monta, 1997). 

Les cochenilles sont très différentes morphologiquement des autres hémiptères. D’une taille 

souvent inférieure à 5 mm, leur identification spécifique nécessite une préparation entre lame 

et lamelle, pouvant être procédée  d’une coloration et de trempage dans l’alcool et la potasse. 

En effet, l’identification des cochenilles sur la vigne est peu complexe, pour les Coccidae (lé-

canines et floconneuses) s’effectue sur les caractères des jeunes femelles, avant que leurs 

corps ne se trouvent déformés par le processus de ponte ce qui engendre le gonflement de 

leurs corps. Par contre pour les Pseudococcidae (cochenilles farineuses) et pour les Diaspidi-

dae, on procède à l’identification à partir de l’adulte femelle. 

Cependant, nous nous sommes intéressées sur les principaux caractères macroscopiques prin-

cipaux décris par Sforza, (2000) à savoir : 

 la forme générale, taille et coloration. 

 le revêtement dorsal qui se distingue par la présence ou non du bouclier. 

 la mobilité des individus à chaque stade  selon présence de pattes ou non. 

 la forme de la ponte soit sous l’insecte, ou dans son ovisac. 

 

Il est jugé que la clé disponible à la bibliothèque de l’INA est très ancienne (Balawchasky, 

1932) et beaucoup d’espèces appartenant à ce genre sont décrites récemment (Sforza et al., 

2000 ). Pour cette raison, il est procédé à une collecte de données plus récentes, en particulier, 

les clés d’identification et des contacts avec des spécialistes en Cochenilles sur vignes dans 

notre cas une collaboration a été assurée par des spécialiste étrangers. 
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Une particularité des cochenilles est le dimorphisme sexuel très marqué. La femelle est aptère. 

Sa tête, son thorax et son abdomen sont fusionnés ce qui lui confère une forme ovoïde. Au 

contraire, le mâle est ailé et a l’allure d’un petit moustique. Planococcusficus appartient à la 

famille des Planococcidae, connue sous le non de cochenilles farineuses en raison des secré-

tions cireuses blanches qui recouvrent le corps de l’insecte et lui donne l’aspect poudreux.  

Les cochenilles ou les coccidés sont les plus évolués des Hémiptères, elles méritent une men-

tion particulière tant par leur intérêt zoologique que par leur importance économique. Elles 

mènent une vie sédentaire très stricte, caractérisée par des mœurs de parasites fixés, exclusi-

vement phytophage (Grasse, 1951). Ce qui est de notre cas une confirmation de l’espèce nous  

été assurée par deux spécialistes à savoir  Mr Jean  François Germain et  Dr Matile- Ferrero 

de MNH de Paris, ont montré qu’il s’agit du genre Planococcus et plus exactement de 

l’espèce Planococcus ficus (Signoret)  la plus redoutable sur nos vignobles, ceux – ci va ou-

vrir d’autres horizons de recherches à savoir son comportement et son éthologie dans une ap-

proche d’une meilleure gestion de ce ravageur. 

Etude de la dynamique spatio-temporelle des populations Planococcus ficus durant trois an-

nées successives au niveau des stations viticoles dans le centre de l’Algérie révèle des fluctua-

tions variables en fonction des populations larvaires et adultes avec des pics au mois de Juil-

let, Aout et Septembre,  plus particulièrement sur les cépages de cuves. Les courbes relatives 

à la dynamique des populations larvaires et adultes montrent de forte présence des populations 

larvaires sur cépages de cuves inventories dans le Mitidja occidentale en 2014.  

Selon Bounaceur (2010),  cette dynamique des populations a montré qu’il existe entre 3 à 4 

générations, ce nombre peut atteindre jusqu’à6 générations. Nos données sont  relativement 

proches de ceux précédemment déjà obtenus par ce même auteur sur différents cépages les et 

de cuves des vignobles  de la Mitidja. En effet et bien que cette Pseudococcine  soit présente 

dans tous les pays méditerranéens, le nombre de générations varie selon la durée de la saison 

chaude. Il peut aller de trois à huit générations annuelles (Panis, 1984) ; alors que Dellasus et 

al., (1933) signalent quatre générations dans les vignobles de la Mitidja, au sein même de 

notre région d’étude (Bourkika et Ahmeur El Ain). Pour notre cas, une génération en plus a 

été observée. Ceci peut être expliqué par les changements climatiques au cours des 75 ans qui 

ont découlé. Les conditions climatiques ont subi des bouleversements ces dernières décennies, 

des périodes plus sèches sont observées (Daane et al., 2002 ; Allal-Benfekih, 2006).  

En Tunisie,  six vols pour Planococcus ficus et sept vols pour Planococcus citri sur vignobles 

du Cap Bon au nord du pays ont été signalées (Mansour et al., 2009). Ruiz Castro (1943 et 

1966), signale six générations particulièrement sur raisins de tables de la rive méditerranéenne 

Espagnole.  

En Italie, Duso (1990), observe seulement trois générations annuelles. Dans les vignobles 

d’Afrique du sud  Kreigler (1954) signale six générations, alors que Walton et al., (2004) no-

tent entre quatre à six générations. Par ailleurs sur vignobles californiens quatre à six généra-

tions ont pu être observées (Varela et al., 2006).  

 

Cette différence peut être attribuée aux variations climatiques interannuelles, particulièrement 

celles des températures entre continents. L’influence des facteurs climatiques notamment les 
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températures et le taux d’humidité relative exercent une très forte influence sur cet insecte 

(Sforza, 2000). Selon Dajoz, (1985), les facteurs écologiques agissent sur les êtres vivants en 

modifiant leurs taux de fécondité et de mortalité ainsi que sur les cycles de développement et 

par la suite sur les densités des populations. En Effet la mobilité des jeunes stades larvaires et 

de certaines femelles est un facteur de dispersion important. La dispersion s’effectue  entre les 

différentes parties d’une plante ainsi que sur les plantes voisines.  

 

L’action de l’homme joue également un rôle, lors des tailles des bois de vigne en hiver, ou 

durant les éclaircissages et épamprages d’été. Les cochenilles, larves et adultes, sont ainsi 

véhiculé par le matériel végétal ou par les outils de taille. La dispersion par le vent est efficace 

sur les petits larves, qui se trouvent transporter d’une parcelle vers une autre. Enfin, les four-

mis peuvent jouer un rôle de convoyeurs en transportant les cochenilles sur une même plante 

ou sur une plante voisine (Gullan, 1997). De son coté, Schvester (1956) in Biche et Sellami, 

(1999), confirme que la plante hôte intervient comme un véritable facteur écologique dont 

l’action se superpose à celle des facteurs climatiques.D’autre part, les vents humides et les 

brises marines des zones littorales intensifient les attaques. De fortes infestations ont été si-

gnalées sur cépages de table «Muscat d’Alexandrie, Cardinal et Alphonse La Vallée» dans les 

vignobles du littoral de Tipaza et Cherchell, ainsi que dans la collection ampélographique de 

l’I.T.A.F.V. dans la station de Ben Chicao à Médéa (Bounaceur et al., non publié). 

 

Dans notre étude l’application du modèle G.L.M., nous permet d’observer que  cette dyna-

mique varie très significativement en fonction des cépages, des mois et des années (P=0,000). 

Les résultats révèlent  que le facteur cépage semble jouer un rôle important dans les infesta-

tions larvaires au cours des années d’étude, il en découle que les cépages de cuves Syrah re-

présente le cépage le plus infesté, suivi par le  Pinot noir et Merlot, alors que les cépages de 

tables Cardinal,  King Rubby, Ahmer Bouamar, Vallency Mokrani et  Dattier de Beyrouth 

présentent un degré d’infestation presque similaire. Les cépages Alphonse la vallée et Muscat 

d’Alexandrie sont les moins infestés. Il ressort clairement que cette infestation évolue au 

cours de la maturation, il est moins importante en mois d’Avril, alors qu’elle atteint son 

maximum avec des tendances similaires en Juillet, Aout et Septembre. De même cette infesta-

tion est d’autant plus marquée en 2014 par rapport au 2013.Cependant, le facteur cépages ne 

joue aucun rôle important dans les infestations adultes au cours des années d’étude. Ces ana-

lyses nous permet d’observer que cette dynamique varie très significativement en fonction des 

stations, des mois et des années dont les infestations adultes sont plus importantes en Mitidja 

Ouest durant l’année 2012 suivi du 2013 et 2014. 

L’examen des infestations semble en faveur des mois les plus cléments coïncidant toujours 

avec le mois de juillet et aout ou les infestations atteignent leurs maximums.  Il a été constaté 

qu’à partir des mois de juin au début juillet, les pullulations de Planococcus ficus vont pren-

dre une autre allure. Ces derniers vont pulluler massivement sur grappes de raisins, les repré-

sentants de cette génération peuvent, en année de forte invasion, se compter par milliers sur 

une seule grappe, ce phénomène a été déjà observé sur vignobles de l’Arbaa en 1931 (Dellas-

sus et al., 1933 ; Geiger & Daane, 2001). Nos observations ont révélé les mêmes observations 

en 2007 dans des vignobles de la Mitidja-Ouest (Bounaceur et al., 2008). Ainsi, les généra-
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tions estivales se succèdent jusqu’au mois d’octobre et peuvent rester sur grappes, où cinq à 

six générations peuvent être observées, en fonction des conditions climatiques qui sont consi-

dérées comme déterminantes (Lucas Espadas, 2002). De son coté, Sforza (2000), note que 

cette espèce ne pilule que si, au moins, deux générations estivales coïncident avec la phase de 

maturité du raisin, ceci est en concordance avec nos résultats. Il confirme qu’il peut y avoir 

une accélération du développement des individus quand ils sont présents sur grappes par rap-

port aux feuilles. Cette importance en effectifs élevés semble être expliquée avec les condi-

tions abiotiques très favorables à la pullulation de ce ravageur. En effet, Malais et Ravaens-

berg, (1993) montrent que la température influe considérablement sur la durée de développe-

ment de P. ficus. La température est parmi les facteurs climatiques qui influencent le dévelop-

pement de cette espèce. En effet, les températures agissent sur le développement de l’œuf à 

l’adulte, l’augmentation de la température raccourcit la durée de développement. Ceci est en 

concordance avec nos  résultats. Cependant, les températures enregistrées de l’ordre de 30°C, 

ont été très clémentes, et favorables  au développement de cet insecte et ont un impact positif 

sur la réduction du cycle de vie comme il a été déjà démontré par Malais et Ravaensberg, 

(1993). En revanche, les facteurs qui provoquent la destruction de ces cochenilles farineuses  

n’ont pas été enregistrées au cours de notre expérimentation tels que les vents chauds et la 

pluie comme il a été cité par Smirnoff (1956) et Stofberg in Balachowsky (1939). 

 Il est admis qu’aujourd’hui la notion d’importante économique sera peut être remise  en ques-

tion avec l’importance  de certaines espèces dans la vection de virus. En effet, il n’est pas né-

cessaire que la population d’une cochenille vectrice soit importante dans le vignoble pour que 

cette espèce soit dangereuse. Il pourra être envisageable de lutter contre une espèce,  du fait 

seul de sa présence dans un vignoble, et ce, quel que soit le niveau de sa population. En effet, 

le risque de transmission d’un ou plusieurs virus à la vigne peut engendrer des effets négatifs 

irréversibles sur le développement Physiologique de la plante et sur la qualité de vendange et 

des moûts (Cabaleiro et al., 1999). 

 

Les cochenilles farineuses sont des espèces phytophages se nourrissant de la sève élaborée de 

leur plante hôte (Germain et Matile-Ferrero, 2005). Planococcus ficus est une espèce particu-

lièrement redoutable car, à l’inverse de la plupart des cochenilles univoltines rencontrées dans 

le vignoble, elle présente trois à huit générations au cours de la saison végétative de la plante. 

Son taux de reproduction particulièrement élevé (300 œufs en moyenne par femelle) lui per-

met de provoquer des dégâts importants même à partir d’un petit foyer initial. 

Les dégâts occasionnés par Planococcus ficus sont préjudiciables à la qualité des raisins de 

table et de cuve. Les pertes les plus importantes ont été observées au niveau des cépages de 

cuves le cépage soit Syrah 22 %, suivi par Merlot 16 % et enfin le Pinot noir avec un taux 

d’attaque de 11 %. Néanmoins, les cépages de tables sont moins endommagés dans le littoral 

que dans la ferme pilote Hamamou de Ben Chicao (Médéa), ils sont de l’ordre de 10, 10 et 7 

% respectivement pour Muscat d’Alexandrie,  Alphonse La Vallée et le Cardinal. 

Or Planococcus ficus possède la particularité d’excréter une quantité de miellat bien plus im-

portante que les autres espèces Daane et al., 2002. Cette substance favorise le développement 

de la fumagine, un champignon a l aspect  de suie présent a la  surface des feuilles et des 
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fruits, pouvant conduire a la dépréciation des grappes de raisins et en cas de forte attaque, a la 

chute des feuilles. Ce miellat va également favoriser la dissémination du ravageur à travers le 

vignoble via le personnel qui travaille et le machinisme agricole utilisé. Galet, (1988) et 

Stockel et al. (2000),sont d’accord que les cochenilles, comme d’ailleurs d’autres groupes 

d’hémiptères (pucerons, fulgoromorphes). Peuvent vivre en association avec des fourmis ; on 

parle d’espèce myrmécophiles. Cette relation constitue une symbiose mutualiste. Les fourmis 

tirent bénéfice des différents composés présents dans le miellat (eau, lipides, protéines, 

sucres) pour leur alimentation. Les fourmis qui, en se nourrissant des excrétas sucrés des co-

chenilles, se groupent en grand nombre sur les plantes en empêchant ou en décourageant les 

prédateurs et les parasites susceptibles de s’attaquer aux cochenilles (Ouzzani, 1997). La 

plante bénéficie aussi de cette association, puisque le miellat produit ne sera pas colonisé par 

la fumagine.  Dans certains cas, les cochenilles en période de ponte peuvent vivre dans le nid 

de fourmis placé le long du cep. Cela permet aux femelles protégées de pondre en toute sécu-

rité en Juin et Juillet. Une association similaire a été observée avec Planoccocus citri dans le 

vignoble de corse (Molina, 1992), dans ce même sens d’idées, il parait que la présence de 

fourmis sur un cep est souvent, pour l’homme de terrain, un excellent indicateur de la pré-

sence de cochenille. 

De son coté Jarraya (2003) précise que outre l’affaiblissement du cep consécutif, ce genre de 

cochenille favorise le développement de la fumagine sur feuilles et sur grappes. Celles-ci de-

viennent sujettes à une attaque de pourriture grise. Il s’ensuit que les dégâts peuvent être 

graves se traduisant par des pertes plus au moins importantes de la vendange ; ceux-ci est en 

concordance avec nos résultats en effet les pertes engendrées au cours de la campagne viticole 

s’élèvent à une nette diminution des rendements des trois cépages étudiés.  

D’un autre coté Toledo Panos (2007) signale que ces  dégâts  entraînent  une perte de qualité, 

surtout pour le raisin de table, et empêchent le développement des feuilles et des sarments, ce 

qui se traduit par des pousses plus courtes, un léger resserrement et une diminution de la ré-

colte suivante. Sforza, (2000) note que le prélèvement de la sève va à terme, fatiguer le cep et 

peu provoquer un développement anormal. Il confirme que la répétition sur plusieurs années 

d’une telle pression peut engendrer le dépérissement, voire la mort du cep.D’un autre coté des 

travaux récents ont également montrés l’implication de Planococcus ficus comme vecteur du 

virus de l’enroulement de la vigne (Engelbrecht & Kasdor F, 1990 ; Cabaleiro et al.,1997 ; 

Sforza et al.,2003). 
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1. Etude des nématodes inféodés à la vigne dans les régions d’étude :  

Quelque soit les milieux (agro et écosystèmes), les nématodes se présentent en communautés 

plus ou moins diversifiées selon le degré d'anthropisation du milieu. Pour mettre un point ex-

haustif sur la diversité de la nématofaune dans un agro système viticole, notre recherche a été 

effectuée dans 24 stations du centre, Est et Ouest du pays.   

L’inventaire globale des communautés de nématodes associées à cette culture fait apparaître 

le groupe des phytophages en première position  représentés principalement par huit genres ; 

Paratylenchus, Pratylenchus, Pratylenchoides, Tylenchorhynchus, Helichotylenchus , Scutel-

lonema, Xiphinema et Longidorus suivi par les fongivores, en deuxième position, avec la pré-

sence d’Aphelenchus, Aphelenchoides, Tylenchus,  Ditylenchus et Psilenchus  et enfin les om-

nivores qui sont représentés par   Mononchus, Discolaimus  et  Dorylaimus. 

L’évaluation globale des populations inventoriées dans les trois appellations viticoles (Est, 

Ouest et Centre) montre que le groupe des phytophages est le plus dominant dans les régions 

Ouest et  Centre. A l’Est du pays on note une prédominance des fongivores par rapport aux 

phytophages, alors que les omnivores-prédateurs semblent être très peu représentés dans touts 

les stations d’étude. 

L’étude des densités moyennes des groupes trophiques dans les différents sites de l’Ouest  

montre que les phytophages restent toujours prédominants au niveau des stations de Hasi El-

galla (O6), Elamria (O8), Boufatis (O19)  et Boutelilis2 (O20). 

Dans le centre, l’examen de la répartition de la densité moyenne des groupes trophiques 

montre une prédominance de phytophages dans touts les stations à l’exception des stations de  

jeune plantation dans Birtouta (I.T.A.F.V : C16 et C17) et Chebli (C20). Quant aux omnivores 

leurs présences ont été signalées uniquement dans la station de  I.T.A.F.V (Birtouta) avec des 

densités relativement faibles. 

 Dans les sites de l’Est, l’étude des densités moyennes des groupes trophiques montre la do-

minance du groupe des fongivores principalement dans la jeune plantation Benazouz  (Anna-

ba). 

L’analyse des résultats par le Modèle Linéaire Général (G.L.M.) révèle des différences très 

hautement significative (P<0,05, P=0,000), au niveau des densités des groupes trophiques et 

des nématodes. Les fongivores et les phytophages abondent dans  les stations d’étude,  suivi 

par celui des bactériovores alors que les prédateurs omnivores sont les moins représentés. Une 

différence significative s’exprime entre la répartition des nématodes dans les sites d’étude. 
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L’analyse statistique DCA des variations spatiales des peuplements des nématodes phyto-

phages inféodés à la vigne dans les régions prospectées est en accord avec celle de la classifi-

cation Hiérarchique ascendante dans la région du centre, de l’Est et de l’Ouest, faisant appa-

raître quatre groupes bien distincts : 

Le premier groupe réuni les taxons Pratylenchus, Paratylenchus et Xiphenemadans les Skik-

da, Alger, Chlef, Mostaganem et Tlemcen.  

Le deuxième groupe comporte le nématode Longidorus qui est présent dans Sidi Bel Abbes et 

Ain Temouchent avec une forte densité. 

Le troisième groupe regroupe les taxons Tylenchorhynchus et Scutellonema dans les zones 

suivantes : Médéa, Blida, Tipaza, Ain Defla, Relizane, Oran,El-Taref et Annaba. Alors que le 

dernier groupe regroupe le taxon Pratylenchoides dans la zone de Mascara.  

Parmi les phytophages spécifiques à la vigne le genre Xiphinema et Longidorus, ont été inven-

torié dans les stations de l’Ouest d’Algérie dans la wilaya de Ain Temouchent,  de Chlef, Sidi 

bel Abbes, Mostaganem et Tlemcen régions viticoles par excellence très anciennes ;  de même 

le genre Xiphinema  a été signalé sur plusieurs parcelles de la station de l’I.T.A.F.V de Birtou-

ta. 

L’exploitation des  autres indices écologiques montre que ces derniers varient en fonction des 

stations. Les valeurs de l’indice Shannon (H') montre une diversité plus élevé dans les régions 

de Ain Temouchent, Sidi Bel Abbes et Annaba, alors que  les valeurs de l’indice 

d’équirépartition (E) indiquent en générale que les effectifs des taxons ont tendance à être en 

équilibre dans les régions d’étude. 

En ce concerne les valeurs de l’indice de Simpson (λ), elles oscillent entre 0,371 et 0,876. 

C’est à Annaba et Sidi Bel Abbes que les valeurs respectives de λ sont élevées (0,876 et 

0,875). Par contre, la valeur minimale de l’indice (λ) est signalée à Tipaza (0,371). 

Le rapport (IW), (Bactériovores + Fongivores / phytophages) explique l’abondance du groupe 

des nématodes  fongivores et bactériovores dans les sols de des vignobles de Annaba.  Toute-

fois,  dans la région de Médéa les phytophages dominent. Quant à la diversité trophique (T), 

elle montre que les groupes fonctionnels sont similaires dans la plupart des sites étudiés. 

Le calcul de l’indice de richesse générique nous permet de déduire que la richesse en taxons 

est plus importante dans la région de Ain Temouchent. Toutefois, le nombre de taxons le plus 

bas est signalé dans la région de Ain Defla.  

L’étude de la structure (Abondance, Fréquence) des communautés de nématodes dans les sites 

prospectées en fonction de l’âge montre que les taxons identifiés sont classés en général  en 

trois groupes (fréquent abondant, fréquent peu abondant et peu fréquent peu abondant); à 

l’exception de la classe (20-30 ans) où on note l’apparition du groupe peu fréquent abondant. 

Dans cette classe d’âge, nous remarquons bien que le genre Xiphinema passe respectivement 

du groupe peu fréquent  peu abondant dans la classe d’âge précédente (10-20 ans) au groupe 

peu fréquent abondant et garde son classement dans la classe (>30 ans). Le prédateur Monon-
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chus et l’omnivore Dorylaimus se retrouvent toujours dans le groupe des peu fréquents peu 

abondants et le groupe des fréquents peu abondants respectivement sauf dans la classe (>30 

ans) où ces deux taxons sont absents. 

L’étude de la structure des nématodes en fonction des types de portes greffes montre que le 

41B semble héberger un peuplement de nématodes phytophages important, y compris le genre 

Xiphinema,alors que pour le porte greffe SO4 une diversité similaire a été notée avec une Pré-

sence modeste de ce genre. 

L’effet des variations des caractéristiques physiques du sol sur les groupes trophiques montre 

que les nématodes phytophages et bactériovores sont sensibles aux taux élevés du limon et 

d’argile; alors que ces deux groupes trophiques se multiplient facilement dans les sols sa-

bleux. Concernant les groupes trophiques, les résultats révèlent une corrélation positive entre 

les nématodes fongivores et les bactériovores qui sont également de bons indicateurs de ferti-

lité. En ce qui concerne les caractéristiques physiques du sol, des corrélations positives appa-

raissent entre le sable fin et  sable grossier ; entre l’argile et le limon. Alors que des corréla-

tions négatives sont enregistrées entre (argile / sable fin) ; (argile / sable grossier) et (limon / 

sable fin) ; (limon / sable grossier).  

L’effet des caractéristiques chimiques du sol sur les groupes trophiques révèleune corrélation 

négative entre le taux en Phosphore et le groupe des fongivores. De même les résultats dévoi-

lent que les bactériovores et les fongivores sont corrélés positivement à la matière orga-

nique.Par contre, aucun effet n’a été enregistré pour les autres caractéristiques (K ; PH et C.e) 

sur les nématodes. 

Etude des variations temporelles des densités globales des populations d’un nématode le plus 

redoutable à la vigne Xiphenema spp.  dans  deux stations expérimentales de Ben Chicao 

(Médéa) et Birtouta (Alger) montre que les abondances moyennes globales de ce nématode 

sont plus élevées dans la station expérimentale de Birtouta. Alors que les abondances 

moyennes des populations de Xiphenema spp.  sont moins importantes dans la station expéri-

mentale de Ben Chicao. Nos résultats révèlent également que dans les deux stations d’étude 

(Birtouta et Ben Chicao) les densités moyennes sont plus élevées en période printanière mars 

(500-80 N/dm
3
) et avril (400-80 N/dm

3
) et en période hivernale Janvier-Décembre (450-120 

N/dm
3
), ceci serait probablement lié au taux d’humidité du sol pendant ces mois. 

Le Modèle Linéaire Général (G.L.M.) appliqué à la répartition temporelle des densités glo-

bales des populations de Xiphenema spp. rencontrées au niveau des stations expérimentales de 

Ben Chicao (Médéa) et Birtouta (Alger) en fonction des années, des saisons et des mois révèle 

des différences très hautement significatives (p= 0.000 ; p<0,05) entre la répartition des popu-

lations au niveau des deux stations d’étude (Birtouta et Ben Chicao) et en fonction des an-

nées.Les fortes densités deXiphenema spp. sont signalées au niveaude la station expérimentale 

de Birtouta (Alger). Toutefois, ces abondances varient sensiblement en fonctions des années 

dont les abondances moyennes des Xiphenema spp. les plus importantes sont enregistrées 

dans les prélèvements de l’année 2014. 
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Concernant l’effet de l’humidité du sol sur les populations de Xiphenema spp. , ce dernier est 

corrélé positivement à l’humidité du sol au niveau des deux stations expérimentales de Birtou-

ta et Ben Chicao (p=0,012606 et p=0,000213). Quand à la corrélation positive qui apparais 

entre l’humidité du sol dans la station expérimentale de Birtouta et celle de Ben Chicao (p= 

0,0001348). 

2.  Etude des cochenilles inféodées à la vigne au niveau des stations d’étude :    

Les résultats de l’inventaire des cochenilles inféodés à la vigne font apparaitre quatre espèces, 

appartenant à deux familles distinctes ; Coccidae et Pseudococcidae. Compte aux lécanines 

Eulicanium corni  est une floconneuse Pulvinaria vitis. La famille des Pseudoccociodae est 

représentée par deux espèces à savoir Planoccocus ficus l’espèce la plus répondue et la plus 

redoutable compte à la deuxième cochenille farineuse Planoccocus citri;  espèce locali-

sé exceptionnellement à quelque régions limitotrophes de  vergers agrumicoles ; .la troisième 

et la dernière famille elle est représentée par une seule espèce Targena vitis. 

L’étude de la dynamique spatio-temporelle des populations Planococcus ficus durant trois 

années successives au niveau des stations viticoles dans le centre de l’Algérie révèle des fluc-

tuations variables en fonction des populations larvaires et adultes avec des pics au mois de 

Juillet, Aout et Septembre,  plus particulièrement sur les cépages de cuves. Les courbes rela-

tives à la dynamique des populations larvaires et adultes montrent de forte présence des popu-

lations larvaires sur cépages de cuves inventories dans le Mitidja occidentale en 2014.  

L’application du modèle G.L.M., nous permet d’observer que  cette dynamique varie très si-

gnificativement en fonction des cépages, des mois et des années (P=0,000). Nos résultats ré-

vèle  que le facteur cépage semble jouer un rôle important dans les infestations larvaires au 

cours des années d’étude, il en découle que les cépages de cuves Syrah présente le cépage le 

plus infesté, suivi par le  Pinot noir et Merlot, alors que les cépages de tables Cardinal,  King 

Rubby, Ahmer Bouamar, Vallency Mokrani et  Dattier de Beyrouth présentent un degré 

d’infestation presque similaire. Les cépages Alphonse La Vallée et Muscat d’Alexandrie sont 

les moins infestés. Il ressort clairement que cette infestation évolue au cours de la maturation, 

il est moins importante en mois d’Avril, alors qu’elle atteint son maximum avec des tendances 

similaires en Juillet, Aout et septembre. De même cette infestation est d’autant plus marquée 

en 2014 par rapport à 2012 et 2013.Cependant, le facteur cépages ne joue aucun rôle impor-

tant dans les infestations adultes au cours des années d’étude. ces analyses nous permet 

d’observer que  cette dynamique varie très significativement en fonction des stations, des 

mois et des années dont les infestations adultes sont plus importantes en Mitidja ouest durant 

l’année 2012 suivi du 2013 et 2014. 

Les dégâts occasionnés par Planococcus ficus sont préjudiciables à la qualité des raisins de 

table et de cuve. Les pertes les plus importantes ont été observées au niveau des cépages de 

cuves dont les cépages soit Syrah 22 %, suivi par Merlot 16 % et enfin le Pinot noir avec un 

taux d’attaque de 11 %. Néanmoins, les cépages de tables sont moins endommagés dans le 

littoral que dans la ferme pilote Hamamou de Ben Chicao (Médéa), ils sont de l’ordre de 10, 

10 et 7 % respectivement pour Muscat d’Alexandrie,  Alphonse La Vallée et le Cardinal . 
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PERSPECTIVES 

 

La variabilité des densités des populations de nématode et des cochenilles le plus redoutable à 

la vigne spécialement Xiphenema spp. et Planoccocus ficus en fonctions des sites d’études et 

les fluctuations mensuelles et saisonnière  de ces bio - agresseurs nous laisse penser à trouver  

des alternatives à la lutte chimique qui présente de sérieux inconvénients. 

Devant cette situation, Les recherches se sont orientées vers la mise au point de méthodes de 

lutte biologiques qui reposent en employant des agents biologiques comme les champignons, 

les bactéries, les plantes et d’autres comme les nématodes prédateurs. Alors, nous proposerons 

d’évaluer et de comparer l’efficacité nématicide de différents extraits des plantes médicinales 

et aromatiques comme les Alliacées et d’autres, mettre une culture d’Alliacées ou autres en 

place, ou alors d’enfouir dans le sol les déchets organiques de ces plantes dans le but de limi-

ter les populations de Xiphenema spp et de déterminer la dose optimale d’efficacité. Ainsi que 

la présence des prédateurs Mononchida dans les stations d’étude ; nous permet de penser en 

perspective d’approfondir nos connaissances sur les relations de prédation entre ces néma-

todes et  les communautés de nématode associés au genre Vitis. 

Dans un deuxième temps, ce travail mérite d’être poursuivi par une liste de recommandations 

proposée afin de perturber la pullulation et minimiser les dégâts dePlanoccocus ficus. Ces 

recommandations peuvent être utilisées en combinaison avec d’autres méthodes de lutte : 

- Une taille courte réduira le volume de bois aoûtés sur lesquels les larves passeront l’hiver. 

Ces tailles courtes sur fil, ou sur un palissage sur plusieurs fils, ou sur un port gobelet avec la 

zone fructifère à plus de 45/50 cm du sol, un gobelet à bras se séparant loin du sol constituent 

des facteurs défavorables au développement de Planococcus ficus. 

 

- Le choix d’un cépage peu vigoureux. 

 

- La propreté au sein des parcelles permet de réduire les plantes relais sur lesquelles les co-

chenilles peuvent séjourner et se multiplier. 

 

- L’installation de papiers collants comme  piège entourant le tronc à 40-60 cm du sol, renou-

velées toutes les trois semaines, permet de piéger les cochenilles farineuses lors de leur migra-

tion ascendante vers les parties végétales. 

 

En effet le profil paysager de la parcelle peut être un facteur pour limiter une pullulation. 

Planter dans des cuvettes, sièges d’anciens marécages, ou sur des terres sablonneuses à 

proximité d’une étendue d’eau, peut être des facteurs favorisant la réduction des populations.
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Annexe 1 : Fixation et Montage des nématodes : 

 

1.  Les solutions utilisées : 

Le fixateur de Grisse, il est composé de : 

133 ml de formol à 30%. 

10 ml de glycérol. 

857 ml d’eau distillée. 

Il doit être ajusté pH = 7 

La déshydratation se fait dans deux solutions 

Solution (S1) composée de : 

200 ml d’alcool 95%. 

10 ml glycérol. 

790 ml d’eau. 

Solution (S2) composée de : 

950 ml d’alcool 95%. 

50 ml glycérol. 

 

2. Protocole : 

2.1. Fixation : 

Pêcher les nématodes phytophages par taxon, les placer dans des salières contenant de l’eau 

distillée, laissé décanter 1 heure. Pipeter l’excès d’eau avec une pipette laisser juste une 

goutte. Prendre une quantité du fixateur de Grisse dans un tube à essai en verre, le chauffer au 

bain marie en ébullition. Dés la formation des premières bulles dans le tube en le verse sur les 

nématodes dans la salière, qui sera fermé après refroidissement (les nématodes resterons ou  

moins 3 jours dans le fixateur) avant d’entamer les étapes de déshydratation.  

Après 3 jours on enlève le fixateur, on ne garde juste une petite goutte pour éviter le dessé-

chement des nématodes. Puis on rempli les salières jusqu’à 1/2 de son volume avec la  (S1) et 

on les place sans couvercle dans un dessiccateur à alcool  95%, puis l’ensemble est placé dans 

une étuve à 30-40°C pendant une nuit. Le lendemain, on enlève les 2/3 du volume de S1 et on 

remplace par le même volume de S2 de façon à avoir dans la salière (1) volume de S1 et (2) 

volumes de (S2). On remet ces dernières dans l’étuve à 35 - 40°C pendant 2 jours avec cou-

vercle entre ouvert pour permettre une évaporation lente de l’alcool. Passé ce délai, on place 

les eppendorfs dans un dessiccateur à silicate gel pendant une journée au minimum avant le 

montage des nématodes entre lame et lamelle.  
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2.2. Montage : 

On applique un anneau (de 1cm) de paraffine fondu sur lame à l’aide d’un tube en cuivre et 

on laisse refroidir la paraffine (2). On place une goutte de glycérine dans l’anneau de paraf-

fine. On dépose les nématodes fixés dans la goutte de paraffine (3), puis on le recouvre avec 

une lamelle (4). On chauffe légèrement la lame sur une plaque chauffante réglée à la tempéra-

ture de fusion de la paraffine ; puis on laisse refroidir (5). Et on référencie la lame (numéro de 

la lame, numéro de l’échantillon, nom du taxon) et on range la lame dans une boite à lames.  

 

Figure 54 : Technique de montage temporaire d’un nématode sur lame. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXES 

 
 

Annexe 2 : Analyses physico-chimiques du sol 

 

1. Analyses physiques : 

1. 1. Analyse granulométrique :  

Cette méthode consiste à faire subir à la terre fine : 

 une attaque par l’eau oxygénée pour détruire la matière organique. 

 une attaque par l’acide chlorhydrique pour éliminer le calcaire. Ces deux traitements 

sont généralement appliqués aux sols organiques et calcaires. L ‘échantillon est ensuite mis en 

suspension par une solution dispersante : l’héxamétaphosphate de sodium, sel neutre qui éli-

mine tous les ions maintenant les colloïdes à l’état floculé. 

 

Après cette dispersion, la séparation des différentes particules peut se faire alors selon leur 

diamètre par la formule de STOCKES qui est une table permanent de la température. La loi de 

STOCKES n’est valable que pour les particules dont le diamètre est inférieur à 20 µ, donc 

pour les argiles et les limons fines. 

 siphonage, tamisage sous l’eau : pour les fractions sableuses, on effectue une sépara-

tion par tamisage successifs. 

 les limons grossiers sont déduits par différence. 

1.2. Humidité relative du sol : 

L’humidité du sol est un des principaux facteurs réglant l’activité des nématodes.  

 Après avoir pesé les échantillons du sol humides et séchés, nous avons calculé l’humidité 

relative à l’aide de la formule suivante: 

H=       PH  -   Ps 

                Ps  

PH : Poids  d’échantillon du sol humide.  

Ps : Poids   d’échantillon  du sol sec.  

 

1.3. Le dosage du calcaire  total :    

Le calcaire total (ou quantité de CaCO3) contenu dans un échantillon de sol est déterminé par 

gazométrie en utilisant le calcimétre de Bernard à partir de la réaction suivante : 

CaCO3 + 2 Hcl              Ca Cl2 + H2O +CO2 
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L’appareil est constitué d’une colonne graduée contenant une solution coloré et reliée à une 

ampoule mobile dans laquelle la surface de la solution colorée se trouve au contact de l’air, la 

colonne graduée est d’autre part reliée à un erlenmeyer à embout (Hcl) au fond duquel on 

introduisant l’échantillon à analyser. 

Le gaz carbonique dégagé comprime le liquide coloré et selon le principe des vases commu-

nicants et par ajustages des deux niveaux (ampoule-colone graduée), on lit le volume déplacé 

correspondant au volume de CO2 dégagé. Ainsi la quantité de CaCO3 est proportionnelle au 

volume de CO2 dégagé lu sur la colonne graduée. 

La tenure en CaCO3 d’un sol est exprimée généralement en %. 

Si V est le volume de CO2 dégagé par 0.3 g de CaCO3. 

    v est le volume de CO2 dégagé par une prise d’essai p 

La quantité de CaCO3 contenue dans cette prise d’essai de sol sera donc : 

0.3. v/V ; soit 0.3.v/V.p dans 1 g de sol.et dans 100 g de sol : 

 

%CaCO3=0.3.v/Vp.100 

 

2. Analyses chimiques : 

2.1. Détermination du pH du sol (Méthode éléctromérique) : 

Cette méthode est basée sur la loi de NERNST, et consiste à mesurer à l’aide d’un pH mètre 

dans des conditions déterminées (dans l’eau ou dans une solution Kcl suivant un rapport 

sol/eau ou sol/Kcl =1/2.5) la différence de potentiel existant entre une électrode de mesure et 

une électrode de référence plongées dans une suspension (dans l’eau ou solution Kcl) de 

l’échantillon de sol. 

Selon la loi de NERNST; si deux électrodes plongent dans des milieux à concentration io-

nique différente, il est possible de mesurer une différence de potentiel: 

 

E= K log C1/C0 = (pH- pH0) 

 

K : constante de dissociation 

C1:concentration en ions H
+ 

a déterminé dans le milieu 

C0 : concentration en ions H+ dans l’électrode de référence 

pH0 :0 

Il se produit une tension proportionnelle à la différence de pH. Il suffira donc de mettre 

l’électrode indicatrice en contact avec une solution de pH connue puis avec la solution dont le 

pH est à déterminer. 
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2.2. Mesure de la conductivité électrique (CE) (mmhos/ cm
2
) : 

La conductivité électrique ou la conductance spécifique est une constante physique traduisant 

la concentration en sels ou électrolytes dans les solutions.Elle est donnée par la formule: 

 

CE=C/K=1/Kr 

 

K: constante d’étalonnage du conductimètre. 

r: résistance en mmhos /cm. 

C: conductance électrique en mmhos/cm ou mS. 

CE: Conductivité électrique en mmhos/cm, c’est la conductance spécifique d’une solution 

entre deux électrodes de 1 cm
2
de surface, distante de 1 cm. 

 

Elle mesure donc la salinité globale des solutions ou extraits des sols en utilisant un appareil 

appelé coductimétre. 

 

La valeur de la CE augmente avec la concentration ou charge en sels de ces solutions. 

Pour comparer les résultats aux normes établies en mmhos/cm à 25°C, on introduit dans la 

formule précédente un facteur correctif f (t) tenant compte de la température de l’éxtrait de 

sol : 
 

C.E (mmhos/cm à25°C) =C/K.f (t). 

 

2.3. Dosage de la matière organique (%) : 

La méthode Anne (1945) consiste à oxyder à chaud le carbone de la matière organique conte-

nue dans un échantillon de sol, en présence d’un oxydant puisant: le bichromate de potassium 

(K2Cr2O7) en milieu sulfurique en présence de diphénylamine. 

L’excès de bichromate de potassium non réduit par le carbone organique est alors titré par une 

solution de sel de Mohr (Sulfate de fer d’ammonium (NH4)2Fe (SO4)2 (qui réduit le bichro-

mate) dont la couleur passe du bleu foncé au bleu vert. On admet ainsi que l’oxygène con-

sommé est proportionnel  au carbone que l’on veut doser .Le taux de matière organique peut 

être déduit du résultat obtenu sachant que le carbone représente 58% de la matière organique. 

Ce sont des réactions d’oxydo-réduction qui sont mises en jeu, il y a: 

2K2Cr2O7+8H2SO4                          2K2SP4+2Cr2 (SO4)3+8H2O+3O2 
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 Oxydation du carbone: 

3C+3O2                        3CO2 

 Enfin le dosage d l’excès d’oxydant (k2Cr2O7) qui fait passer le fer du sel de MOHR de l’état 

bivalent (réduit) à l’état trivalent (oxydé). 

Fe
3+                                           

Fe
3+

+e
-  

%C= (n´-n).0, 615/p, 

 n´=volume du témoin 

 n =volume de l’échantillon 

 p = prise d’essai 

 

Le taux de matière organique est calculé selon l’équation suivante : 

Mo% = C%.1, 72 

 

2.4. Dosage du phosphore assimilable (ppm) méthode OLSEN : 

Ce dosage est basé sur le principe suivant: 

La méthodeOLSEN consiste d’abord à extraire les ions P en solution et les ions P échan-

geables formés, réduit le complexe phosphomolybdique et développent enfin une coloration 

dont en mesure l’intensité au colorimètre. 

 Extraction : Elle se fait à l’aide de bicarbonate de Sodium (0.5 N) ajusté à pH :      8.5   

Ca HPO4+ NaHCO3                       CaCO3+Na
+
 +H2PO

-
4 

 Colorimétrie : le dosage  du phosphore est basé sur la formation et la réduction d’un 

complexe de l’acide molybdique. La présence de phosphore dans le milieu considéré  pro-

voque en présence d’acide ascorbique et par chauffage le développement d’une coloration 

bleu qui est proportionnelle à la concentration en orthophosphate. 

H3PO4+12 H2 M0O4                         H3P (M03 O10)4 +12 H2O 

Le taux dephosphore assimilable est calculé selon l’équation suivante:  

 

P2O5 (ppm)=X/1000.U/v.V/p.1000=X.U/v.V/p 

 

X:concentration de P2O5 de l’extrait de sol à partir de la courbe d’étalonnage f (P2O5).  

p : prise d’essai du sol (5g). 

U : volume colorimétrie (25 ml). 

v: volume de la prise d’essai. 
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V : volume de la solution d’extraction (100 ml). 

 

2.5. Dosage du potassium assimilable (meq/100 g de sol) : 

Ce dosage est basé sur l’extraction qui est faite par une solution d’acide chlorhydrique HCl 

2N selon la réaction d’échange. 

KKH      H
 

K
  AH    

K
 + HCl                        

H
   A - H  

H
   + K

+
 +Cl

-
 

K  KHH      H
 

Les ions K
+
 ainsi absorbés passent dans la solution et viennent s’ajouter aux ions K

+
 déjà so-

lubles, l’ensemble une fois en solutions est alors dosé par spectrophotométrie de flamme. 

 Calculs : 

Si A est la concentration de l’échantillon déduite de la courbe d’étalonnage (en ppm ou mg 

k/l), dans 50 ml (= 5 g de sol), si on veut exprimée X en meq K/100 g de sol sachant que 1 

meq K= 39 mg K), ce qui équivaut à: 

 

Xmeq/100 g de sol = (100/20.5)/39 =A/39 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXES 

 
 

Annexe  3 : Le protocole de Kosztarab et Kozar (1988) 

 

1. Choix des spécimens 

On a choisi des spécimens des derniers stades « Adultes », ayant des dimensions moyennes, et 

ne sont pas parasités par leurs ennemis naturels. Les échantillons doivent être frais ou bien 

conservés dans l’alcool 70° 

2. Eclaircissage 

On a immergé les échantillons qui sont nombreux afin d’obtenir à la fin un nombre suffisant 

de spécimens pour une bonne préparation, dans la potasse  10% et on a porté la température à 

70-80 °C, tout en évitant l’ ébullition. L’opération demande de 20 à 40 minutes selon 

l’échantillon. 

Les  échantillons sont légèrement pincés sur le côté pour faciliter l’opération de 

l’éclaircissage. 

3. Rinçage 

Une fois, les échantillons sont devenus translucides, on les plonge dans une solution d’éthanol 

70° pour éliminer l’excès de potasse, et on chauffe la solution alcoolique à 70-80 °C pendant 

5 à 10 minutes. 

4. Coloration  

On place les spécimens dans une solution de chloral phénol colorée par la fuchsine acide (le 

chloral phénol est préparé en mélangeant deux parties d’hydrate de chloral à une partie 

d’acide phénique et on chauffe légèrement pour obtenir le chloral phénol liquide auquel on 

ajoute une pincée de fuchsine en poudre). La coloration nécessite de 4 à 12 heures et est réa-

lisée à température ambiante. Avec la coloration se complète l’éclaircissage par l’élimination 

des amas graisseux. 

5. Déshydratation  

Après la coloration, on place les spécimens dans l’acide acétique (CH3COOH) glacial, on 

peut activer l’élimination du chloral phénol en comprimant doucement les cochenilles dorso-

ventralement. On les places ensuite dans l’alcool 70°, puis dans l’alcool absolu. La durée de 

chaque bain est de 15 mn. 

 

6. Montage au baume de canada 

Les cochenilles sont placées dans l’essence de lavande pure pendant au moins 30 minutes. On 

place les cochenilles sur la lame, en veillant à ce que le corps soit bien orienté. On ajoute une 

fine goutte de baume de canada à l’aide d’une pince fine, on incline la lamelle et on la pose 

doucement sur la lame, puis on appuie doucement avec les pinces sur la lamelle, de manière à 

réduire au minimum l’épaisseur du baume de canada. Sur la même lame on peut mettre plu-

sieurs spécimens. On laisse sécher les lames à température ambiante pour quelques semaines 

(2 à 3 semaines), ou dans l’étuve à 37-40 °C pour quelques jours (5 à 7 jours). 
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Zones Symbole porte greffe variété âge mode de conduite 

Ain Temouchent (Bouhdjar) O1 41B Dattier 15ans Goblet 

Relizane O9 140R Adari 15ans Goblet 

Mostaghanem (Stidia) O3 SO4 Carignan 10ans Goblet 

Ain Temouchent (Hassi Elghalla) O2 SO4 Dattier 8ans Goblet 

Sidi Bel Abes O10 41B Cinsault 10ans Goblet 

Oran (Boutelelis) O5 SO4 Carignan 28ans Goblet 

Mascara (Mamounia) O7 41B Cinsault 46ans Goblet 

Oran (Boufatis) O6 SO4 Carignan 28ans Goblet 

Mascara (Commar) O8 41B Cinsault 46ans Goblet 

Blida (Mozaia) C6 SO4 Cinsault 26ans Goblet 

Tipaza (Meurad) C1 41B Alphonse lavallé 11ans Goblet 

Tipaza (Bourkika) C2 41B Dattier 30ans Goblet 

Alger (Chebli) C9 SO4 Cinsault 40ans palissé 

Medea (Oued Harbil) C3 SO4 Dattier de Beyrouth 19ans Goblet 

Medea (Benchkaw1) C4 SO4 Ahmarbouameur 44ans Goblet 

Ain Defla (Oued zebouj) C8 41B Cinsault 40ans palissé 

Mostaghanem2 O4 SO4 Carignan 10ans Goblet 

Blida (Meftah) C7 SO4 Hmarbouamar 38ans palissé 

Medea (Ben Chicao) C5 SO4 Dattier 23ans Goblet 

Birtouta (ITAFV) C10 SO4 Cardinal 19ans Pergola 

Birtouta (ITAFV) C10 41B Dattier 19ans Pergola 

Birtouta (ITAFV) C10 41B Muscat Italia 19ans Pergola 

Birtouta (ITAFV) C10 1103P Muscat de Hambourg 22ans Palissé 

Birtouta (ITAFV) C10 140R Alphonse lavallé 22ans Palissé 

Birtouta (ITAFV) C10 140R Muscat d'allexandrie 22ans Goblet 

Birtouta (ITAFV) C10 SO4 cardinal black magic 7ans Palissé 

Birtouta (ITAFV) C10 SO4 cardinal:schiovagrossa 7ans Palissé 

Birtouta (ITAFV) C10 SO4 Cardinal cl 80 7ans Palissé 

Birtouta (ITAFV) C10 SO4 Matilde 7ans Palissé 

Birtouta (ITAFV) C10 1103p Sublina seedless 7ans Palissé 

Chlef (tenes) O11 41B Muscat d'allexandrie 18ans Goblet 

Annexe 4 : Les  principales Caractéristiques culturales des  différentes stations d’étude prospectées. 
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Annexe 5 : Données climatiques (température et précipitation) des  trois régions d’étude.  

 

 

Tableau 1 : Données climatiques de la région de Médéa (Ben Chicao). 

 

 

 

 

 

 

 
                                                                                       Année 2012 

Mois Janvier  Février  Mars  Avril Mai  Juin  Juillet  Aout  septembre Octobre Novembre Décembre Total  

T. max moy. (°C) 10.30 05.90 13.10 14.70 23.40 31.50 33.10 35.40 27.60 22.00 14.70 10.80 20.30 

T. min. moy. (°C) 06.90 03.00 09.90 11.20 19.40 26.50 28.10 30.40 22.80 17.90 12.00 08.20 11.90 

T. moy. (°C) 03.60 04 .45 06.20 07.00 13.90 20.50 21.60 24.20 17.30 13.20 09.10 02.20 16.50 

P. (mm) 45.99 215.38 122.17 168.92 26.17 03.04 03.05 00.00 13.71 51.07 117.60 20.58 787.68 

 
Année 2013 

 

Mois Janvier  Février  Mars  Avril Mai  Juin  Juillet  Aout  septembre Octobre Novembre Décembre Total 

T. max moy. (°C) 09.30 07.80 12.30 16.80 18.10 25.00 31.10 31.20 26.20 26.00 11.60 10.60 15.20 

T. min. moy. (°C) 06.60 05.20 09.40 13.10 14.60 20.50 26.20 26.40 21.50 21.40 08.90 07.70 18.90 

T. moy. (°C) 03.70 02.10 06.40 08.80 10.40 14.40 20.50 20.70 16.70 16.50 06.00 04.50 10.90 

P. (mm) 107.97 119.89 79.75 81.02 156.97 11.18 01.01 21.09 31.24 09.91 136.42 89.42 845.88 
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Tableau 2 : Données climatiques de la région d’Alger (Birtouta). 

 

 

 

 

 

 

 
                                                                                        Année 2013 

 

Mois Janvier  Février  Mars  Avril Mai  Juin  Juillet  Aout  septembre Octobre Novembre Décembre Total  

T. max moy. (°C) 16.8 13 17.6 20 22.5 27.8 28.1 32.3 27.1 26.5 19.8 19 22.54 

T. min. moy. (°C) 11.4 7.5 12.5 14.6 17.2 21.7 24 25.7 21.7 19.6 13.9 13.1 13.91 

T. moy. (°C) 14.1 10.25 15.05 17.3 19.85 24.75 26.05 29 24.4 13.05 16.81 16.09 19.72 

P. (mm) 15.75 247.92 84.06 157.2 20.06 1.02 0 8.6 7.12 619.7 80.01 45.73 1287.17 

 
Année 2014 

 

 

Mois Janvier  Février  Mars  Avril Mai  Juin  Juillet  Aout  septembre Octobre Novembre Décembre Total 

T. max moy. (°C) 17.8 16.3 20.1 19.7 21.6 23.9 27.5 30.2 26.1 24.6 18.2 17.8 21.98 

T. min. moy. (°C) 11.5 10 14.1 14.2 16.1 18.7 22.1 26.5 20.8 18.7 14.2 12.4 16.60 

T. moy. (°C) 14,65 13,15 17,1 16,95 18,85 21,3 24,8 28,35 23,45 21,65 16,2 15,1 19.29 

P. (mm) 153.16 133.36 88.91 57.31 105.93 0.51 2.02 0 10.8 214.6 72.06 36.45 875.11 
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Tableau  3 : Données climatiques de la région de Tipaza (Bourkika). 

 
Année 2013 

 

Mois Janvier  Février  Mars  Avril Mai  Juin  Juillet  Aout  septembre Octobre Novembre Décembre Total 

T. max moy. (°C) 09.30 07.80 12.30 16.80 18.10 25.00 31.10 31.20 26.20 26.00 11.60 10.60 15.20 

T. min. moy. (°C) 06.60 05.20 09.40 13.10 14.60 20.50 26.20 26.40 21.50 21.40 08.90 07.70 18.90 

T. moy. (°C) 03.70 02.10 06.40 08.80 10.40 14.40 20.50 20.70 16.70 16.50 06.00 04.50 10.90 

P. (mm) 107.97 119.89 79.75 81.02 156.97 11.18 01.01 21.09 31.24 09.91 136.42 89.42 845.88 

 
Année 2014 

 

Mois Janvier  Février  Mars  Avril Mai  Juin  Juillet  Aout  septembre Octobre Novembre Décembre Total 

T. max moy. (°C) 10.20 11.10 11.60 19.50 22.90 26.80 31.30 32.90 29.40 23.90 15.50 09.20 20.36 

T. min. moy. (°C) 07.70 08.20 08.50 15.60 18.30 22.40 26.30 27.70 24.40 19.40 12.80 06.60 16.49 

T. moy. (°C) 05.10 04.70 04.60 10.40 12.50 16.50 19.80 21.70 18.60 14.50 09.70 03.90 12.45 

P. (mm) 109.97 69.09 159.77 06.85 12.96 41.10 0.25 02.29 46.23 32.00 80.02 204.74 560.35 



 

 
 

Titre : Etude des cochenilles et des nématodes inféodés au genre Vitis dans les zones  

viticoles en Algérie. 

RESUME :  

Cette thèse présente les résultats relatifs aux populations des bioagresseurs dans l’agro-

écosystème viticole. De plus, elle met en évidence la dynamique spatio-temporelle des deux 

bioagresseurs potentiel du vignoble algérien Planococcus ficus (Signoret, 1875) (Hemiptera : 

Pseudococcidae) et Xiphenema spp. (Cobb, 1913)(Nematoda : Longidoridae) dans les Vi-

gnobles du centre de l’Algérie pendant trois années consécutives  2012, 2013 et  2014.  

Nos investigations sur les nématodes de la vigne ont porté sur un ensemble de 24 stations viti-

coles du centre, Ouest et Est du pays. Les résultats ont montrés la présence de dix-neuf genres 

de nématode appartenant à quatre groupes trophiques dont le groupe des  phytophages est le 

plus abondant par rapport aux fongivores et omnivores  et ceux au niveau des deux appella-

tions viticoles centre et Ouest connus par leur vocation viticole très ancienne. L’utilisation des 

indices écologiques de composition dans ce travail a reflété les fluctuations qui ont eu lieu 

dans les communautés de nématode inféodés à la vigne. L’étude de la répartition des popula-

tions de nématodes en fonction de l’âge de vigne n’a pas été démontrée, par contre celle des 

portes greffes à fait ressortir le 41B comme étant le porte greffe le plus sensible. L’analyse de 

certains paramètres pédologiques à mis en évidence une relation étroite entre les paramètres 

physico-chimiques du  sol et la distribution des populations de nématodes sur cette culture.  

Par ailleurs,  l’étude  de la dynamique spatio-temporelle des populations de Xiphinema spp.au 

niveau des deux stations expérimentales de Birtouta (Alger) et Ben Chicao (Médéa) en 2013 

et 2014  nous permet  de déduire que les abondances moyennes des populations de Xiphenema 

spp. sont plus élevés au niveau de la station expérimentale de Birtouta que celle de Ben Chi-

cao. Toutefois, ces abondances varient sensiblement en fonctions du temps et suit aux varia-

tions du tauxd’humidité du sol dont les plus fortes densités sont enregistrées en hiver et prin-

temps.  

L’inventaire des cochenilles inféodées à la vigne a fait  l’objet  d’investigations  d’un total de 

14 stations viticoles  réparties entre le  centre et l’Ouest de l’Algérie. Les résultats relatives à 

cette étude  révèlent la présence de quatre espèces de cochenilles appartenant à deux familles 

distinctes : Coccidae représentée par les espèces Eulecaniumcorni et Pulvinaria vitis et Pseu-

dococcidae représentée par les espèces Planoccocus ficus et Planoccocus citri. Dans le centre 

algérien, l’étude de la dynamique spatio-temporelle et les dégâts de Planococus ficus a été 

suivi en 2012, 2013 et 2014. Le suivi des dynamiques des populations larvaires et adultes de 

ce bioagresseura montré la succession de trois pics en Juillet, Aout et Septembre,  plus parti-

culièrement sur les cépages de cuves. Les résultats montrent également que le facteur cépage 

semble jouer un rôle important dans les infestations larvaires au cours des années d’étude.  En 

revanche, le suivi de la cartographie des attaques montre que la  distribution de cet insecte est 

très remarquable dans la Mitidja occidentale sur des cépages de cuves dont le cépage Syrah 

montre un taux d’attaque de 22 %,  suivi par le cépage Merlot soit un taux de l’ordre de 16 %, 

quant au cépage Pinot noir on note un taux de l’ordre de 11 %.  

Mots clés : Algérie, Dynamique, Dégâts, Nématodes, Mitidja,  Planococcus ficus, Régions 

Vigne et  Xiphenema spp.  



 

 
 

Title: Study of scale insects and nematodes associated with the genus Vitis in vineyards 

areas in Algeria. 

 

Summary: 

This thesis presents the relative results for the populations of pests in the wine agro- ecosys-

tems. In addition, it highlights the spatial and temporal dynamics of the two potential Algerian 

vineyard pests Planococcus ficus (Signoret, 1875) (Hemiptera: Pseudococcidae) and Xiphen-

ema spp. (Cobb, 1913) (Nematoda: Longidoridae) in the Vineyards of central Algeria for 

three consecutive years 2012, 2013 and 2014. 

Our investigations on vine nematodes covered a set of 48 wine stations from the Center, West 

and East of Algeria showed the presence of nineteen nematodes genus placed in four groups 

that the phytophagous group was the most abundant compared to fungivorous and omniv-

orous and those at the center and two wine appellations in the West well knowned by their 

ancient wine vocation. The use of composition ecological indices in this work reflected fluc-

tuations that occurred in the nematode communities subservient to the vine. The study of the 

distribution of nematode populations depending on vine age has not been demonstrated by the 

rootstocks, in the other hand, the rootstock 41B was the most sensitive compared to SO4. The 

analysis of some soil parameters showed a close relationship between the physical and chemi-

cal soil parameters and distribution of nematode populations on this crop. Furthermore, the 

study of the spatio-temporal population dynamics of Xiphinema spp. in two experimental sta-

tions: Birtouta (Algiers) and BenChicao (Medea) in 2013 and 2014 can be deduced that the 

average abundances of populations Xiphenema spp. are higher at the experimental station 

Birtouta than Ben Chicao. However, these abundances vary considerably functions in time 

and follows the variations of the soil moisture rate with the highest densities are recorded in 

winter and spring. 

The inventory of the vine mealybugs subservient has been in14 wine stations in central and 

western Algeria. The results for this study revealed the presence of four species of scale in-

sects belonging to two families: Coccidaerepresentedby Eulecanium corni and Pulvinaria 

vitis species and Pseudococcidae (Mealybugs) represented by Planoccocus ficus and Planoc-

cocus citri species. In the central Algeria, the study of the spatio-temporal dynamics and the 

damage of Planococus ficus was followed in 2012/2013 and 2013/ 2014. The monitoring of 

the dynamics of larval and adult populations of this bioagressor showed the succession of 

three peaks in July, August and September, especially on tanks ceps. The results also show 

that the variety factor seems to play an important role in the larval infestations in the years 

ofstudy. However, monitoring the attack mapping shows that the distribution of this insect is 

very remarkable in the western Mitija on Syrah ceps which shows an attack rate of 22%, fol-

lowed by Merlot a rate of 16%, while to Pinot noir ceps with the rate of about 11%. 

 

Keywords: Algeria, Dynamic, Damage, Mitidja, Planococcus ficus, Vineyards and Xiphene-

ma  spp.. 

 

 



 

 
 

Vitis الكروم  في الوناطق الوختصت بسراعت  لجنس  الوهذدةالذيذاى الخيطيت دراست الحشراث و :العنىاى  

.بالجسائر   

 

 : هلخص

 

بنكشو. ٔثبلإضبفخ إنى رنك ، فئَّ انًزؼهمخ ث ْزِ الأطشٔحخ رمذو َزبئج نسكبٌ اَفبد فً انُظى الاٌكٕنٕجٍخ انضساػٍخ

ٌسهظ انضٕء ػهى انذٌُبيٍكٍبد انًكبٍَخ ٔانضيٍُخ َفزٍٍ يٓذدرٍٍ نهكشٔو فً انجضائشانحششح انذلٍمٍخ 

Planococcus ficus (Signoret, 1875) (Hemiptera: Pseudococcidae) انذٌذاٌ انًُجهٍخ ٔ. 

Xiphenema spp. (Cobb, 1913) (Nematoda: Longidoridae)  فً كشٔو انؼُت فً انٕسظ انجضائشي

 .4102ٔ  4104، 4102يززبنٍخ  سُٕاد صلاس نًذح

 

ػهً  يحطخ يٍ ٔسظ ، غشة ٔششق انجلاد ػهى انذٌذاٌ انخٍطٍخ نهكشٔو 42غطذ  أظٓشد َزبئج انزحمٍمبد انزً

انخٍطٍخ رُزًً إنى أسثغ يجًٕػبد غزائٍخ حٍش رًضم انًجًٕػخ انُجبرٍخ انُسجخ  رسؼخ ػشش َٕع يٍ انذٌذاٌ ٔجٕد

انفطشٌخ ٔ انذٌذاٌ انخٍطٍخ انًزُٕػخ انغزاء ٔرنك فً يحطبد انغشة ٔ انٕسظ ثبنذٌذاٌ انخٍطٍخ الأكجش يمبسَخ 

س انزمهجبد انزً حذصذ انجضائشي انًؼشٔفخ ثمذيٓب فً يجبل انكشٔو. اسزخذاو انًؤششاد انجٍئٍخ فً ْزا انؼًم ٌؼك

فً يجزًؼبد انًٍُبرٕداد انزبثؼخ نهكشٔو. نى ٌضجذ دساسخ انزٕصٌغ انسكبًَ نهذٌذاٌ انخٍطٍخ أي رغٍش رجؼب نؼًش 

. كًب أظٓشد انزحبنٍم ػهى ثؼض SO4ْٕ الأكضش حسبسٍخ يمبسَخ ثبنحزس 20Bانكشٔو فً حٍٍ أٌ انجزس 

ػلالخ ٔصٍمخ ثٍٍ ْزِ الأخٍشح ٔ انزٕصٌغ انسكبًَ نهذٌذاٌ انخٍطٍخ انخصبئص انفٍضٌبئٍخ ٔانكًٍٍبئٍخ نهزشثخ ٔجٕد 

دساسخ انذٌُبيٍكٍبد انسكبٍَخ انًكبٍَخ ٔ انضيٍُخ نهًٍُبرٕداد انخُجشٌخ  ػهى ْزا انكشٔو. ٔػلأح ػهى رنك ، ثٍُذ

انكًٍبد ٕسظ أٌ يز 4102ٔ  4102فً يحطزٍٍ رجشٌجٍزٍٍ نجهذٌخ ثئش رٕرخ )انجضائش( ٔثٍ شكبٔ )انًذٌخ( فً ػبو 

جهذٌخ ثئش رٕرخ يمبسَخ ثجٍ شكبٔ ٔيغ نًْ أػهى فً انًحطخ انزجشٌجٍخ  .Xiphenema sppانًزٕفشح يٍ انسكبٌ 

رنك، فئٌ ْزِ انكًٍبد انًزٕفشح رخزهف اخزلافب كجٍشا رجؼب نُسجخ سطٕثخ انزشثخ حٍش سجهذ أػهى انكضبفبد فً 

 فصم انشزبء ٔانشثٍغ.

 

يحطخ فً ٔسظ ٔغشة انجضائش،  ٔجٕد أسثؼخ  02كشفذ دساسخ رُٕع انحششاد انمششٌخ انًٓذدح نهكشٔو فً 

    Pulvinaria vitisٔ إَٔاع يٍ ْزِ انحششاد ٌُزًٌٕ إنى ػبئهزٍٍ يخزهفزٍٍ :  لشيضٌبد يًضهخ ثبلإَٔاع  

Eulecanium corni   دلٍمٍبد يًضهخ  ثبلإَٔاع ٔPlanoccocus ficus  ٔ Planoccocus citri  ٔأػمت

،  4104فً أػٕاو  Planococus ficus طشفرنك دساسخ نهذٌُبيٍكٍبد انًكبٍَخ ٔانضيٍُخ ٔالأضشاس يسججخ يٍ 

. أظٓشد دساسخ دٌُبيٍكٍبد انسكبٌ نٍشلبد ٔ كجبس ْزِ انحششح خلافخ صلاس لًى فً ٌٕنٍٕ،  4102ٔ  4102

رظٓش انُزبئج أٌضب أٌ ػبيم َٕع انكشٔو رهؼت دٔسا ْبيب فً  أغسطس ٔ سجزًجش خبصخ ػهى كشٔو انُجٍز. كًب

رفشً ٌشلبد ْزِ انحششح فً سُٕاد انذساسخ. ٔيغ رنك ،  فبٌ سصذ ٔسسى خشائظ انٓجٕو نٓزِ انحششح ٌذل ػهى 

،  Syrah ٪  نُٕع 44ػهى كشٔو انُجٍز ثًؼذل ْجٕو  أٌ رٕصٌغ ْزِ الأخٍشح لافذ نهُظش جذا فً يزٍجخ انغشثٍخ

 ٪.00ثُسجخ حٕانً  Pinot noir٪  ٔ 01ثًؼذل حٕانً  Merlot ب   رهٍٓ

 

انًُبطك انًخزصخ  ،  Planococcus ficusانجضائش، انذٌُبيٍكٍخ ، الأضشاس،  يزٍجخ ،  الكلواث الوفتاحيت:

 .Xiphenema sppٔ  ثضساػخ  انكشٔو

 

 

 


